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SoutniH  au  Gouvernement  de  la  Nouvelle- KcoHHe  par  : 

Dominion  Coai.  Company,  Limitkd. 

Nova  Scotia  Streu  &  Coal  Company,  Limited. 

C1TMBER1.ASD  Raiuway  &  CoAi,  Company. 

AcADiA  CoAL  Company,  Limited. 

Intercouonial  Coai.  Mining  Company,  Limited. 

inverne99  raitway  &  coal  company,  limited. 

Port    Hood    Richmond    Railway    Coal    Compaî;y. 

Limited. 
Mackay  Mining  Company,  Limited. 
CouoNiAi.  Coal  Company,  Limited. 

Le»  ''ompagiiies  intéressées  dans  les  mines  de  charbon  de 
la  Nou'  -Ecosse  apprennent  que  la  réprocité  au  sujet  du 
charix);.  ^-ourra  être  une  question  à  considérer  à  la  conférence 
qui  doit  avoir  lieu  entre  le  Gouvernement  du  Canada  et  celui 
des  Etats-Unis  d'Amérique  à  propos  de  la  réciprocité  commer- 
ciale entre  les  deux  pays.  Les  exploiteurs  de  mines  ont  fait 
une  étude  approfondie  de  l'eflfet  que  pourrait  produire  une 
entente  réciproque  au  sujet  du  charbon,  et  le  résultat  -'e  leurs 
recherches  comme  aussi  leur  expérience  acquise  dans  ce  genre 
d'affaires  les  convainc  que  la  récipro-rité  serait  désastreuse  à 
l'industrie  du  charbon  ians  cette  province.  Les  raisons  et  les 
statistiques  appc  ées  à  l'appui  de  cette  opinion  sont  impri- 
mées à  la  suite  du  présent  mémoire,  et  les  exploiteurs  de  mines 
de  charbon  sont  couvain-  is  qu'une  étude  deces  papiers  rendra 
évidente  la  justesse  de  leur  opinion. 


I. 

trie  Sél*  T'T:^  T  ••^'«•"«»«'»  P«-cA.a.«.  lind».- 
Uie  minière  du  ch.rbon  de  c    «e  province,  et  plu.  de  17  (M» 

«ev«  j»«,u'i  6,300,000  ,„     ■     cr°"'  "  "•"»"■  •'  •  « 
..0.000.0», ^, p.;*. porr» J^.n","it  •" ,ï" 

f  "  «"d««  in.po«.ibIe.     Plu,  de  MOO  h  Jm«  ^nl  î^ni     I 
-ource  le  transport  de  produit»  dIdJÎ       '"*"^*=°'°""''  '  P°- 


II. 

Les  débats  en  Chambre  et  les  discours  d'hommes  publics 
tant  avant  qu'après  !a  tp-i;  H«  i.  ^u^  ""«nies  puDiics, 

provmce  dOnUrio.  p.y«.  d«,  d^iu  .„,,.  ,.L,  «T^t»;? 
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Ontario,  pour  dédonmiiger  Icm  provtticeti  maritime»,  payerait 
dc«  droitM  Mur  le  charbon.  Cet  engagem>-iit,  qui  connintait  à 
donner  d'un  cAté  ponr  reprendre  de  l'autre,  était  un  de  cea 
arrangenenta  qui  ont  ai  «ouvent  lieu  entre  provincea  ayant  dea 
tntéréta  oppoaéa,  et  il  fait  maintenant  partie  de  notre  vie 
nationale  ;  auaai,  la  Nouvelle-Bcoaae  prétend-elle  aujourd'hui 
avoir  le  droit  de  faire  maintenir  ce  pacte. 

III. 

Lea  documenta,  publiéa  comme  appendice»,  établiaaent 
juaqu'A  l'évidenct  l'impotutibilité  pour  une  grande  quantité 
de  charbon  de  la  Nouvelle-ËcoaM  de  trouver  un  écoulement 
dana  la  Nouvelle- Angleterre. 

On  peut  brièvement  éaumer  comme  ttuit  lea  raiaona  trai- 
tée» au  long  dan»  c«a  différent»  document»  :  l'union  dea  pro- 
priétaire» de  mine»,  de»  chemina  de  fer  et  de»  compagnie»  de 
vente  dominant  le  marché,  la  réduction  du  prix  de  t-anaport 
et  de  trauHbordement  du  charbon  aux  point»  de  terminu»,  le» 
difficulté»  d'entrer  en  concurrence  avec  une  induatrie  déjà 
établie,  en  offrant  une  qualité  de  charbon  peu  connue  descon- 
Hommateura,  et  de  plu»,  devant  anaumer  de»  le  début  de 
grande»  dépenHe»  pour  »e  procurer  le»  avaniagea  néceasaire» 
aux  point»  de  terminua  ainui  que  le  matériel  à  décharger,  dana 
le  ca»  où  un  effort  aérait  fait  en  vue  de  s'emparer  d'u  ^  pa"tie 
du  commerce  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

No»  vente»  à  la  Nouvelle-Angleterre  ont  dirainué.  En 
1906,  noua  avons  expédié  770,000  tonne»  avf  an  droit  de  67 
centin»  par  tonne  de  bon  charbon  l  16  ceniii  '  par  tonne  de 
houille,  tandia  que  l'an  dernier  <  i.i  n'avont,  exporté  que 
:)2A,000  tonne»  avac  un  droit  de  45  centin»  sur  le  bon  charbon 
et  16  centina  sur  la  houille.  La  promulgation  de  la  loi  sur  la 
fumée  par  la  Législature  de  Massachusetts  défend  de  faire 
l'usage  du  charbon  de  la  Nouvelle- Ecosse  dans  Boston  ou  ses 
environs,  le  seul  district  où  nous  pouvions  espérer  écouler  notre 
produit  avec  avantage  ;  et  en  tant  qu'il  s'agit  de  réciprocité 
au  sujet  du  charbon,  la  passation  de  ce  statut  ne  donne  rien 
aux  Etats-Unis  à  offrir  en  retour  de  l 'entrée  libre  que  nous 
accordons  à  leur  charbon  sur  nos  marchés. 
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Les  documents  publiés  au  nom  des  houillères  de  Pictou 
établissent  qu'avec  la  réciprocité,  il  est  impossible  à  ces  der- 
nières de  continuer  à  produire  du  charbon.  Cela  voudrait 
dire  la  disparition  de  trois  villes  et  la  suppression  d'industries 
qui  produisent  entre  600,000  et  700.000  tonnes  de  charbon 


IV. 

La  Nouvelle-Ecosse  envoie  maintenant  au  marché  du 
Saint-Laurent  (dans  lequel  est  compris  Ontario  jusqu'à 
Brockville  et  Ottawa)  environ  2,000,000  de  tonnes  chaque 
année.  Malgré  un  droit  de  60  centins,  les  exploiteurs  de 
mines  des  Etats-Unis  ont  expédié  en  1906,  3.60  pour  cent 
du  charbon  bitumineux  employé  dans  la  province  de  Québec 
Depuis,  leurs  importations  ont  augmenté  et  s'élèvent  mainte- 
nant au-di  la  de  20  pour  cent. 

Nous  attirons  surtout  l'attention  sur  les  raisons  mention- 
nées aux  pages  des  15,  16  et  17  appendices  et  démontrant  que 
sans  le  droit  actuel,  le  charbon  des  Etats-Unis  remplacerait 
dans  une  grande  proportioi.  le  charbon  de  la  Nouvelle-EcosM 
dont  Montréal  actuellement  s'approvisionne  et  que  cette  ville 
fournit  à  toutes  les  places  comprises  dans  une  circonférence 
dont  Sherbrooke,  Brockville  et  Ontario  sont  les  limites.  Le 
résultat  serait  alors  que  le  marché  actuel  du  pays  où  les  ex- 
ploiteurs de  mines  ont  un  commerce  suret  bien  établi  avec  une 
clientèle  habituée  à  leur  produit,  serait  en  grande  partie  perdu, 
et  qu'alors  il  faudrait  établir  à  l'étranger  de  nouveaux  marchés 
dans  des  conditions  si  difficiles  qu'elles  rendraient,  selon  l'avis 
de  ces  exploiteurs  de  mines,  tout  succès  impossible. 

Il  faut  se  rappeler  que  la  plupart  des  manufacturiers  em- 
ploient la  houille  sur  laquelle  il  n'y  a  qu'un  droit  de  15  centins, 
ou  encore  la  poussière  d'antracite  sur  laquelle  il  n'y  a  aucun 
droit,  et  que  les  droits  sur  le  charbon  bitumineux  rond  n'en- 
trent pas  dans  le  coût  des  principales  lignes  d'objets  manufac- 
turés. Ce  sujet  est  particulièrement  traité  aux  pages  15, 16, 21 
et  25.  Il  fautde  toute  nécessité  maintenir  de  puissantes  compa- 
gnies dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour  avoir  du  charbon  à  bas  prix 
pour  Ontario  et  Québec,  car  le  producteur  des  Etats-Unis  main- 
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tiendra  âur  les  lacs  un  prix  qui  empêchera  l'écoulement  du 
charbon  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Enlevez  le  charbon  de  la 
Nouvelle-Ecosse  du  marché  du  Saint-Laurent,  et  alors  le  prix 
sera  ce  que  le  producteur  étranger  voudra  bien  le  faire. 
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C'est  grâce  à  la  politique  du  Gouveniment  déclarant  que 
notre  système  fiscal  ne  sera  pas  changé  si  la  préférence  britan- 
nique est  inefficace.  Les  vaisseaux  employés  au  commerce 
du  grain  et  du  bois  apportent  aux  ports  du  Saint-Laurent  du 
charbon  anglais  et  écossais  comme  lest.  Ce  charbon  est  sou- 
mis à  un  droit  de  quarante  centins.  L'anomalie  par  laquelle 
le  charbon  britannique  payerait  un  droit  tandis  que  le  charbon 
des  Etats-Unis  n  'en  payerait  pas  est  opposée  au  principe  pré- 
férentiel. 

VL 

Les  exploiteurs  de  mines  prétendent  que  le  résultat  de  la 
réciprocité  serait  de  développer  certaines  lignes  de  commerce 
du  nord  au  sud,  et  ainsi,  paralyser  les  efforts  du  capital  et  du 
travail  canadiens  pour  l 'établissement  de  ces  lignes  de  com- 
merce entre  l'est  et  l'ouest.  Cela  aurait  un  effet  désastreux 
sur  le  commerce  de  l' Intercolonial  et  sur  les  affaires  des  ports 
de  Montréal,  Québec,  Saint-Jean  et  Halifax.  Le  chemin  de 
fer  du  Transcontinental  de  Winnipeg  à  Moncton  deviendrait 
alors  inutile  au  Canada. 

Les  exploiteurs  de  mines  sont  d'avis  que  dans  toute 
entente  de  réciprocité  au  sujet  du  charbon,  quelle  qu'elle  soit  : 

(a)  Peu  ou  point  de  charbon  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne 
pourra  être  écoulé  avec  profit  dans  la  Nouvelle- Angleterre  ; 

{/>)  Une  grande  partie  du  commerce  du  Saint-Laurent 
sera  enlevé  à  la  Nouvelle- Ecosse  ; 

(c)  L'effet  sera  des  plus  désastreux  pour  l'industrie  du 
charbon  et  un  grave  danger  pour  la  jeune  industrie  de  l'acier  ; 
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(d)  Le  commerce  interprovincial  sera  désorganisé  et 
occasionnera  une  perte  sensible  de  revenu  pour  le  chemin  de 
de  fer  de  l' Intercolonial  ; 

(e)  Le  revenu  provincial  sera  affecté  d'une  façon  désa- 
vantageuse ; 

(/)  Les  revenus  des  Commissaires  des  havres  de  Mon- 
tréal et  de  Québec  seront  diminués  ; 

(g)  Un  grand  nombre  d'hommes  seront  sans  emploi  et 
le  marché  du  pays  sera  enlevé  des  mains  de  nos  fermiers  et  de 
nos  marchands  ; 

(A)  Le  charbon  ne  sera  pas  à  meilleur  marché  dans  les 
provinces  de  Québec  et  d'Ontario  ; 

(«■)  Tous  les  avantages  seraient  pour  les  exploiteurs  de 
mines  des  Etats-Unis  et  pour  les  compagnies  de  chemin  de 
fer; 

0)  L'industrie  du  charbon,  avec  le  tarif  actuel,  s'est 
développée  extraordinairement  et  a  facilité  rétablissement  de 
grandes  industries  d'acier,  et  les  exploiteurs  de  charbon  pré- 
tendent qu'il  est  contre  le  véritable  intérêt  du  pays  de  changer 
un  état  de  choses  qui  a  été  profitable  au  point  de  vue  écono- 
mique. 
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MOram  OF  MBSTOrO  OF  OOAL  OPBRATORS  CALLBO  BT  THE 
GOVERIIORT  OF  H07A  8C0TIA. 

A  meeting  of  Représentatives  of  Coal  Companies  engaged 
in  business  in  the  Province  of  Nova  Scotia  was  held  at  Hali- 
fax on  Friday,  October  21st,  1910,  to  décide  on  the  course  to 
be  adopted  at  the  meeting  to  which  they  are  summoned  by 
the  Government  of  Nova  Scotia,  for  the  purpose  of  consider- 
ing  the  questions  involved  in  a  Treaty  of  Reciprocity  with 
the  United  States  of  America  as  far  as  the  same  might  affect 
the  coal  interests  of  the  Province. 

The   following  coal   operators   were  repres*'iitv.-d   at   the 
meeting  : — 

Dominion  Coal  Company,  Ltd. 

Nova  Scotia  Steel  &  Coal  Co.,  Ltd. 

Cumberland  Railway  &  Coal  Company. 

Acadia  Coal  Company,  Ltd. 

Intercolonial  Coal  Mining  Company,  Ltd. 

Invemess  Railway  &  Coal  Company. 

Port  Hood,  Richmond  Railway  Coal  Company,  Ltd. 

The  Companies  represented,  who  are  producers  of  ninety- 
eight  per  cent  of  the  entire  output  of  coal  in  Nova  Scotia, 
unanimously  adopted  the  following  déclaration  for  submission 
to  the  Government  of  Nova  Scotia  : 

1.  Havingcarefully considered  ail  thequestions  involved, 
the  Coal  operators  présent  are  convinc2d  that  the  free  ad- 
mission of  bituminous  coal  to  the  Canadian  market,  or  any 
lowering  of  the  présent  duty,  will  afFect  the  coal  industry  of 
Nova  Scotia  disastrously  ;  will  injure  the  Province  by  depri- 
ving  it  of  revenue  ;  will  seriously  affect  the  opportunities  for 
employment  for  workmen  ;  and  will  impair  the  home  market 
for  agricultural  products  ;  and  also  that  no  reciprocal  arrange- 

8 


ucBti  flÉalpid  tOtqatM  compcattoty  adviataiM  in  tbt 
ymf  flf  mkct»>  the  United  Sttftct. 

2.  Ib  wiiiiort  01  tJite  opinkm  a  poper  prqMnd  b]r  tiw 
Bootnlde  lUAcrt  Dnimmoné,  and  tMemtntM  tmàt  on  bc 
lialf  of  wvtnil  ol  the  Oosl  Coi^Muiici»  are  lubmittcd  heiewith. 

8.  The  Govemmcnt  of  Nova  Scotia  ii  napeetbûlr  ntgtà 
to  nfnaùit  to  the  Pcderal  Govemnwnt  tbat  it  «ould  ba 
againat  the  hitocata  (rf  the  Provinoe  <rf  Nova  Sootia  that  coal 
■hoold  be  taduded  hi  any  lec^Nncal  anrangenwnts  with  the 
United  Statea. 


^^ààoàÊiiàÊ^a^iÊÉÊmÊÊààmàiÊÊÊÊÊÊiiÊàÊàÈà 
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WÊmoÊùiaamÊ  miicni»  MUHWcmr  m  ooal 


m  URUD  sK4m  ot  mmcâ. 


SavitrmKD  to  thh  MnamiK  or  Pinangs 


Dominion  Coal  Company,  Umitsd. 


The  fdlowing  itatemeiit  is  nMpKdaOj  mboiitted  oa  bc« 
balf  td  the  Dominioii  Cool  Company,  Limited. 

1.  9odi  nipport  w  a  poHcy  of  redprodty  in  0(m1  ha» 
teodved  in  Canada  appean  to  be  baaed  on  tbe  tbeory  that  the 
Nova  f<»tia  CoIUeries  «ould  Kcure  a  large  market  in  New 
En^and,  to  ofhet  thdr  ktM  of  tnde  in  Québec  and  Ontaxio. 
It  is  asaumed  that  the  pdicy  oould  not  poMibly  be  diacutd 
ezoept  on  tUs  theoiy. 

2.  Thf  free  access  to  the  United  SUtes  matkets  whidi 
the  Nova  Sootia  CoUieries  would  gain  under  ledprociQr  would, 
however,  be  an  almost  empty  privilège. 

Tbe  ooal  tnde  in  Boaton  and  New  £n{^d  has  in  leoent 
jtan  been  revolutiomzed  by  important  developments  hi  the 
niitiiTig  and  tranqx>rtation  of  ooal.  Tbe  oonditiona  wHidi 
formerly  existed  hav<  entirely  dianged,  and  the  ability  of  the 
Nova  Scotia  CoOieries  to  find  a  maricet  there  has  steadily 
decreased. 
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^^  (1iv«li|MiiuiU  1»^  bMB  fHMnU^  b«t  m  bor  mm 
•-»«>«dât  «boBt  the  «at  diMm»  Ikon  Boitaa  m  Uoii. 

ïî.  SS?  "^  «««*«ll»f  PlMt^  nd  otlitf  tniMportft. 
OOB  ftcffitict  of  the  moit  modem  «ad  mmt  coooomiaa  tviM. 

■to-y  Wd  «.  th.  New  Engfaiid  nuket    Tb...  SIX». 

nwito  itffl  omtiim,  Mid  the  ooet  of  pnxiuction  Mrf  tnui^ 
tetion  awy  be  further  » '  "«"iwr. 


The  coMoHdatfcD  of  the  New  BnflMd  RaOnMub  hat 
•J»  âflected  the  tltwtfc».    Their  enonaou.  t»de  of  0,000,000 

wpply  of  coel  by  »fl  i.  ooncerned,  tbeir  influence  cannot  but 
be  entinly  in  fai^our  of  American  ooaL 

8.  Nova  Scbtia  coals  are  genendly  excellent  iteam  ooals. 
but  tho«  from  Wert  Viijinia  aie  lem  volatik  and  aie  f «e^ 
fiom  iulphur;  they  aie  in  fact  of  a  diffeient  dam,  make  leae 

7!S'^**t.'^**°*""y°"'**^™"«-    The  applianoei  in 
«aued  by  tbe  laige  consomen  aie  adapted  to  the  use  of  thii 
«al    and   they  cannot  without  inconvenience  and  expen» 
Me  Nova  Scotia  coal,  which  deban  us  fiom  their  tiade 

4.  Notwithstanding  our  efforts  to  seD  coal  in  New  En», 
land.  our  «hipments  hâve  been  steadily  decieasing,  and  ev« 
w«h  concessions  m  price  equal  to  the  amount  of  duty.  we  bave 
«ecenUy  *ound  that  we  could  not  secuie  contiacts.  We  made 
•trenuous  efforts  îo  place  coai  in  New  England  during  the  past 
year.  duefly  to  provide  steadier  employment  for  our  m» 
dunng  the  winter  months,  and  were  willing  to  work  on  a  veiy 
waU  margm  of  profit,  but  weie  entiiely  unsuccessful. 

6.  Thèse  conditions  arising  out  of  the  natural  develop- 
mmt  of  the  trade  are  in  themselves  condusive,  but,  in  adcU- 
tion  an  ahwlute  bar  to  the  sale  of  our  coal  bas  been  cieated 
by  the  kgulabon  passed  by  the  State  of  Massadiussetts  in 
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ToM  iMtt  tD  abate  the  tmokc  noîMiioe.  îBjr  tut  kigMafinn 
the  Sutc  hM  pcMtkaUy  doMd  its  doon  agynst  Nova  Sootk 
eotl;  tbc  ttnm  of  Un  Act.  wiiicfa  it  wppkmaitcd  by  hml 
itgoktkos  dMWiwre,  m  at  Springfleld  and  WoroMter,  f>n- 
dtrfk  tlw  u«tt  of  the  Ufh  volatile  Nova  Sœtia  ooals  in  Um 
dùef  New  Bogkuid  markets,  exoept  under  oonditloas  whidi 
are  oommerciaDy  unattainable. 

8.  So  for  as  iic  can  judfe,  rcdprodty  would  give  va 
BotUnf  Ungible  to  makc  up  for  the  Iom  of  other  marketo, 
and  would  lead  dirccUy  to  a  dccreaae  of  production.  It  ndgbt 
be  that  with  a  lc«ened  production  of  co»l  througbout  the 
ProvinK,  labour  would  be  more  plentifui,  waget  lower  and 
■uppliei  cbeaper,  and  that  the  ooUieries  capable  vî  being  moit 
cconomically  woiiced  migbt  thereby  be  able  to  avert  tbe  more 
ttrious  coniequencea,  but  thi»  would  merely  place  the  burden 
on  other  aboulden. 

7.  It  il  acarcely  necesaary  that  we  should  refer  to  the 
effect  on  the  Province  of  Nova  Scotia;  on  tbe  Provincial 
revenue  from  royalties  on  coal;  on  the  minera  and  other  woric- 
men;  on  the  trade  of  ihe  Province,  both  internai  and  with 
other  Provinces.  The  large  coal-canying  trade  on  the  St. 
Lawrence  would  be  curtaikd,  and  its  benefits  to  the  ports  on  the 
St.  Lawrence  and  in  Nova  Scotia  correspondingly  decreaaed. 

8.  Several  objections  of  a  practical  nature  may  be  briefly 
stated; 

(a)  There  are  obvious  disadvantages  inhérent  in  a  ter- 
minable  arrangement;  they  cannot  be  eliminated,  and  a  long 
term  agieement  would  only  defer  them.  During  the  period 
of  redprodty  new  and  cheaper  Unes  of  carnage  would  be  deve- 
loped;  new  business  connections  and  alliances  built  up;  con- 
sumers  would  become  used  to  and  provide  appliances  for  a 
différent  dass  of  coal,  etc.  Ail  thèse  conditions  would  be  the 
more  developed  as  the  period  is  lengthened;  they  would  make 
the  recoveiy  of  our  lost  markets  very  difïicult,  and  tend  to 
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Tltt  kck  ot  ptnmataey  would  «In  afltct  tbt  «■*»*?lfitffra 
of  tiw  hgmtk»  for  bttidliiif  coti,  without  wirich  tht  Nov» 
8eotk  CcdUcriM  oould  not  bopc  to  coter  tbe  Ntw  BoglMid 
OMTktt.  Wbarvct,  diacbargiiig  phnts,  railmad  ooomctioiii, 
tte.,  would  invdve  u  bcavy  invcftmcnt  of  capital,  wfaicfa  would 
be  imprudent  under  a  terminable  amuifeinent,  cvcn  if  tlie 
other  conditioas  would  justify  it. 

(b)  It  must  be  expected  tbat  our  American  conqietiton 
wiU  juin  with  the  railwayt  and  otben  to  hold  tbe  home  mar* 
ket;  euch  an  alliance  would  be  more  effective  now  than  at  may 
time  in  the  histoiy  of  the  trade,  becauas  of  the  yonditioni  le- 
ferred  to  above. 

(c)  Tbe  mère  removal  of  the  duty  would  not  place  oa 
OB  equal  tenus;  we  should  be  m  a  foreign  market,  with  ev  "• 
ooe  who  couki  be  moved  by  patriotic,  local  or  int(.r»ted  mo- 
tives, working  against  us. 

(d)  As  regards  the  Anti-Smoke  législation,  which  in 
itself  seems  to  put  the  question  of  redprocity  outside  the  posii- 
Wlity  of  discussion,  it  may  be  argued  that  ledprodty  wouM 
lead  to  a  modification  of  tbis  law,  but  the  State  Législature 
and  the  Municipal  authorities  are  not  contiolled  by  the  Fédéral 
Government,  and  we  see  every  reason  to  look  for  a  wider  ap- 
plication of  the  prindple  rather  than  the  reverse.  It  appeals 
to  the  ordinaiy  American  citizen  as  a  distinct  advanoe  in  dvic 
conditions,  which  inddentally  supports  a  home  product,  and 
be  would  be  strongly  influenced  by  both  considérations. 

10.  This  mémorandum  expresses  the  views  of  tbis  Com- 
pany only,  and  does  not  assume  to  speak  for  others,  but  the 
judgment  expressed  above  as  to  the  disadvantages  of  redpro- 
dty  to  the  Nova  Scotia  Collieries  is  concuned  in  by  producem 
of  ninety  per  cent,  of  the  coal  mined  in  the  Province. 
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BBWJdtwHniM  bmriag  on  thc  qiiMtk0  «• 
in  furthar  nipport  of  (wr  vtem,  «ad  tte 
Mboitted  for  tho  unwiatutinii  ot  tko 


Vior  tiM  DommoN  Coal  Otmràan,  Immù, 

J.  H.  PLUMMBR, 

llènf  Ml,  8th  Octobtr,  1010. 
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APPERDOL 

1.  Tbe  forepung  Mémorandum  is  directed  to  the  sit- 
uation as  more  particulaiiy  affecting  Nova,SGOtia,  but  if  our 
beBef  as  to  the  effect  of  redprodty  in  that  Province  is  well- 
founded,  it  is  f air  to  ask  whether  the  conditions  elsewheie  call 
for  such  a  sacrifice  of  Nova  Scotia  intetests. 

2.  So  far  as  «e  are  aware  no  objection  to  the  continuance 
of  a  duty  on  coal  exists  in  the  Province  of  Québec,  except  of  the 
most  litnited  character. 

Objection  is  said  to  exist  in  the  Province  of  Ontario, 
which  Province  largely  benefits  by  the  demand  for  machinety, 
food  suppUes,  etc.,  created  by  the  coal  industries  in  Nova 
Scotia,  and  by  the  iron  and  steel  industries  which  dépend  on 
and  are  bound  up  with  them.  The  following  comments  on 
the  position  of  purchasers  of  coal  in  Ontario  are  therefore 
respectfully  submitted: 

(a)  The  manufacturers  of  Ontario  are  not  handicapped 
in  their  manufacturing  costs  by  the  duty;  the  cost  of  coal  to 
them,  duty  paid,  is  about  the  same  as  to  their  Eastem  com- 
petitors.  In  the  case  of  slack  coal,  which  they  use  largely, 
the  duty  is  so  low  that  its  removal  would  hâve  no  material  effect. 

(b)  No  tax  is  more  fairly  distributed.  Manufacturers 
add  it  to  their  costs  and  prices,  a<id,  in  theory,  if  it  were  re- 
moved  the  saving  should  go  to  their  customers.  Railways 
add  it  to  their  passenger  and  frieght  rates,  and,  theoretically 
again,  if  the  duty  were  remo/ed  their  rates  should  ^  reduced 
by  predsely  an  équivalent  amount,  as  the  tariffs  approved 
by  the  Railway  Commissicm  are  based  on  the  current  cost  of  ' 
opération. 

(c)  It  may  be  doubted  whether  the  removal  of  the  duty 
would  decrease  the  price  of  coal  in  OnUrio;  it  had  not  that 
effect  in  the  case  of  anthardte.     It  is  true  that  there  is  more 
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ooaqxtitian  in  bitumiiious^ooal,  but  the  boaiiieis  of  jmtning 
scrft  ooal  in  some  of  the  districts  vriiidi  sappify  Ontario  is  known 
)o  be  in  a  vety  nnsatisfartory  state,  and  carried  <m  without  a 
icasonaUe  profit,  and  it  may,  therefore,  be  expected  that  with 
the  removàl  of  the  duty,  the  mine  owners  wouÛ  try  to  hold  the 
market  at  carrent  priœs;  it  would  be  entirely  within  thdr 
oontrol,  and  the  Canadian  consumer  would  be  helpless  against 
any  combînatkm  that  nû^t  be  formed. 

(d)  The  ooal  industry  of  Nova  Scotia,  With  iron  and 
Steel  industries  which  directly  dépend  on  it,  fumish  the  chief 
exports  from  the  Province  to  other  parts  of  Canada,  and  are 
the  foundation,  in  tum,  of  the  large  purchases  made  by  Nova 
Scotia  ftom  the  Western  Provinces.  The  volume  of  this  trade 
is  unquestionably  very  great,  and  it  is  secured  to  the  farmers 
and  manufacturers  of  Ontario  and  Québec  by  the  tariff. 

The  cost  of  thèse  imports  is  relatively  high,  and  the  pre- 
vailing  wages  paid  to  miners  and  steel-workeis  are  also  high, 
due  chiefly  to  the  high  cost  of  living.  Thèse  conditions  are 
accepted  as  équitable  under  a  fiscal  policy  which  seeks  to  protect 
ail  parts  of  Caïuula  alike,  but  the  same  considération  requires 
that  no  changes  which  would  disturb  the  gênerai  balance  of 
trade,  or  injure  one  Province  to  benefit  another,  should  be 
considered. 


3.  The  importance  of  the  industry  to  the  Province  of 
Nova  Scotia  is  very  great.  Its  entire  revenue  in  1908  amounted 
in  round  figures  to  $1,783,400,  of  which  $616,900  was  derived 
from  Royalties  on  coal.  The  proportion  was  somewhat 
smaller  in  1909  because  of  labour  troubles. 

In  1907  the  Coal  mining  oompanies  in  Nova  Scotia  paid 
out  for  labour  and  supplies  a  sum  slightly  exceeding  $10,000- 
000;  this  is  based  on  the  actual  figures  fumished  by  the  varions 
Companies.  The  amounts  paid  out  by  the  Iron  and  Steel 
manufacturers,  ^ose  ultimate  prosperity  is  bound  up  with 
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that  <rf  tbe  Co«l  Cmnpaiiict,  iroald  not  fill  mudi  ihoct  ol  the 
atooimt 


4.  A  amipariaon  of  labour  oonditiofis  nuy  fitly  be  madt. 
la  the  Bastem  and  Soothem  ooal  mming  dbtiicts  of  the  United 
Statci  a  large  number  of  foteigneiB  and  negioes  are  epploTed, 
and  ftom  thk  and  other  cauaes  the  oost  of  mining  as  oompared 
idtb  Nova  Sootia  is  much  lover. 

The  men  empipyed  in  the  Nova  Sootia  ooQieries  are  of  an 
excellent  dass;  they  are,  as  a  «bole,  veiy  iveU  paid,  their 
standard  of  Uving  ia  hi{^,  and  the  proviaioas  for  their  safetjr 
and  comfort  are  far  beyood  what  is  customaiy  in  the  United 
States.  The  nôning  laws  of  Nova  Scotia  are  as  advanoed 
in  this  ttupect  bu  in  any  oountiy  in  the  m>rld,  and  the  Coal 
Companies  find  it  to  their  interest  as  well  as  their  dutytocany 
them  out  feithfully. 

We  respectlully  subnût  that  the  différence  in  labor  con- 
ditions sbould  be  oonsidered  when  a  proposai  to  wipe  out  our 
tariff  protection  is  under  discussion.  The  laws  of  the  Province 
req)ecting  mining,  the  gênerai  influence  of  our  Canadian  stand- 
ard», and  the  diaracter  of  the  population  whidi  supplies  the 
greate.  part  of  our  labour,  make  it  intipossible  for  us,  even  if 
we  wete  willing,  to  use  the  cheap  labour  which  our  competitois 
are  abk  to  employ. 
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condor  iinmt  writxiiï  m  hova  scotu 

COAl  CO.  LID,  TO  HOH.  W.  aPnODI»©,  HDIBOT  OT 
niIARCB,OII    THB  SOBJBCT  OF  BBCIPROCHT  m  COAL. 

NOVA  SCOTIA  STEEL  &  COAL  COMPANY.  LIMITED. 

PsssmSNT'a  Omcs, 

HAUfAX,    OCTOBBR    19TH.    1910. 


Ho   OKABta   W.  S.   FiBtDING, 
MlNISTSR  O*  FiNANCB, 

Ottawa,  Ont. 

S»:— 

In  View  of  récent  articles  appearing  in  certain  OntAno 
newspapers.  upon  the  subject  of  Redpiocity  in  Coal  and  thj 
intin«tion  tliat  you  are  shortly  to  meet  R*P[^^f  ^^ 
the  United  States  Govemment  to  discuss  the  sabject  of  Reap- 
rodty  between  the  two  cotintrieà.  it  is,  we  trust,  unnecMsary 
to  apologire  for  writing  you  upon  a  subject  of  so  much  un- 
portance  to  Nova  Scotia. 

There  is  at  the  présent  time  invested  in  ^«^  Co^d^t^ 
of  this  Province,  we  estimate,  not  less  than  »40.0(X).000  to 
$50,000,000.  and  the  Companies  interested  pay  out  for  laDor 
and  supplies  annually  upwards  of  $10,000,000. 

According  to  the  Reports  of  the  Department  ofMines, 
(Canada)  for  1908,  there  were  in  that  year  about  l^.OOOmen 
and  boys  employed  in  and  about  the  Coal  Mines  of  Nova  Scotia. 
Last  year.  owing  to  strikes.  this  number  was  reduced  somewhat, 
but  at  the  présent  time  the  number  cannot  be  'ïss  than  17.UW. 
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Uakktg  due  allowatioe  for  thc  boys  (wbo  oomtitote  only 
aboat  1000  of  tbe  total  number  of  employcet)  it  «iU  be  wen 
tiiat  «c  uc  Mfel^  witbin  tbe  mark  in  myiag  that  not  Itm  tbaa 
80,000  peiaons  Hve  to  day  in  Nova  Sootia,  tolely,  and  only 
bccauae  of  tbe  employment  afforded  by  its  ooal  mtntff 

There  are  to-day  approzimately  6,000  men  employed  in 
tbe  Iron  and  Sted  Industries  of  Nova  Scotia.  This  repre- 
•enU  a  population  of  say  30,000  more  wbo  are  also  û.  pendent 
tti.on  tbe  opération  of  tbe  coal  mines. 

We  say  tbis  because  cheap  fuel  is  necessaiy  for  tbe  opéra- 
tion of  tbe  Steel  and  Iron  Companies  of  Nova  Scotia,  i.  e., 
dack  coal  for  tbe  production  of  coke. 

Witb  a  total  pijduction  of  approxtmately  4,000,000  tons 
of  coal  in  Cape  Breton  County  (wbere  two  of  tbe  tbree  siivl 
plants  are  situated)  there  is  only  about  suffident  slack  coal 
to  keep  tbese  steel  plants  in  opération. 

Wbile  aware  tbat  some  slack  coal  is  shipped  to  Boston,  we 
do  not  take  it  into  considération,  because,  first,  tbe  quantity 
is  comparatively  small;  secoodly,  it  is  a  diminisbing  quantity 
and  likety  to  soon  cease  entirely;  and,  thirdly,  it  wiD  soon  be 
more  tban  offixt  by  tbe  increased  consumption  of  tbe  Steel 
Companies. 

In  otber  words,  if  thèse  coal  mines  annually  ptoduce  less 
tban  about  4,000,000  tons  of  coal,  tbe  steel  plants  cannot  ob- 
tain  tbe  Uecessary  slack  coal  to  keep  them  in  opération.  It 
must  be  conceded  tbat  tbe  Coal  Companies  cannot  produce 
tbe  slack  coal  at  a  cheap  rate  unless  they  hâve  a  profitable 
market  for  large  coal.  If  therefore  tbe  market  for  large  coal 
is  k)8t,  it  means  not  only  tbe  dosing  of  tbe  coal  mines,  but  tbe 
ruin  of  tbe  Steel  Industries. 

Of  tbe  Provincial  Revenue  for  1908,  of  $1.7Kl,400,  tbe 
Coal  Royalties  produced  $616,900. 
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Nova  Sootia,without  her  Iran  aad  CcmI  Industries,  and. 
the  other  Industries  dosély  allied  with,  and  to  a  large  extent 
dépendent  upon  them,  would  lose  one-third  of  its  revenue 
and  one-fifth  of  iU  fx^julation,  and  in  a  few  yea»  beœme  a 
amaU  commututy,  oonststing  prindpally  of  fanners  and  fialier- 
men,  produdng  littk  more  than  suffident  for  thdr  own  wauts 
and  with  only  a  very  Hmited  market  for  any  of  theL  surplus 
pioducts. 

Bdng  convinced  that  Redprodty  in  Coal  with  tbe  United 
States  means  practically  the  destruction  of  the  Coal  Mining 
Industiy  of  Nova  Scotia,  with  aU  the  conditions  refened  to, 
yrt  are  iœpelled  to  write  you  on  this  occaâon. 

We  take  it  as  a  foregone  condusion  that  the  présent  Gov- 
ernment, or  any  other  Government  in  Canada  to-day,  would 
extend  to  Great  Britain  the  same  privUeges  given  to  the 
United  States.  In  other  words.  free  coal  from  the  United 
States  would  mean  free  coal  from  Great  Britain. 

If  so,  the  Coal  Miners  of  Nova  Scotia  must  compete  with 
not  only  American  coal,  but  coal  brought  from  Great  Britain 
at  ballast  ratçs  by  the  frdght  steamers  retuming  to  luontreal, 
Québec,  St.  John,  Halifax  and  other  ports. 

It  may  possibly  be  suggested  that  the  free  admission  of 
coal  from  the  United  States  does  not  neœssarily  mean  free 
coal  from  Great  Britain,  and  we  therefore  propose  to  discuss 
the  subject  upon  the  supposition  that  ^al  from  Great  Bntain 
will  not  be  admitted  free,  only  point  ut,  however,  that  if 
it  is  admitted  (as  we  believe  il  mut  American  coal  is  ad- 
mitted :.  »)  that  the  destruction  of  tiic  Nova  Scotia  Coal  m- 
dustry  will  be  accomplished  in  a  shorter  time  and  wiU  be  made 
more  complète  thereby. 

The  prindpal  market  to-day  for  the  coal  of  Nova  Scotia. 
apart  from  sladc  coal,  is  on  the  St.  Lawrence  River.  The 
Coal  Companies  hâve  spent  upwards  of  $2,000.000  in  discharg- 
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Jng  pluti  at  Monticia,  Québec,  aad  Three  Riven,  aad  tfae  St. 
lAwtenoe  tnuk  ii  abeolutely  neoesMuy  to  the  exittenoe  of  the 
iiiuMiU'y. 

Tbe  total  talet  of  OmI  in  the  provinces  fA  Québec,  New 
Bntniwick,  Nova  Scotia  and  P.  £.  lalarn  fi.r  tbe  yean  1906, 
1907, 1908  and  1909,  aie  ahown  by  tbe  annexed  table  prepaicd 
bgr^Mr.  Hiram  Donkin.  Deputy  Commissioner  of  Minet  for  the 
Province  of  Nova  Scotia. 

It  wil^  be  noticed  by  this  table  tbat  the  United  States 
mines  fumisbed  3.6  per  cent  in  1906,  12.6  per  cent  in  1907, 
22.3  per  cent  in  1906,  and  19.6  per  cent  in  1909  of  aU  tbe  bt- 
tuminous  coal  used  in  the  Province  of  Québec,  while  duting  the 
same  period  the  proportion  of  the  total  consumption  of  coal 
in  the  Province  of  Queoec  supplied  by  Nova  Scotia  dedined 
from  71.4  per  cent  in  1906  to  57.7  per  cent  in  1909— being  a 
decrease  of  about  20  per  cent. 

If  the  coal  produoers  of  the  United  States  were  abk  to 
make  such  inroads  upon  the  sales  of  Nova  Scotia  coal,  not- 
withstandûig  a  duty  of  60  cents  per  ton,  can  there  be  any 
doubt  about  their  taldng  practically  the  whok  of  this  trade 
if  the  duty  is  removed? 

We  think  we  are  well  within  the  mark  in  saying  that  the 
average  profit  made  by  the  Coal  Companies  doing  business 
in  Nova  Scotia  duting  the  last  five  years  was  less  than  thirty 
cents  per  ton,  or  one-half  the  amount  of  the  duty.  In  view 
of  thèse  facts,  is  it  not  certain  that  the  St.  Lawrence  maiket 
must  be  lost  to  Nova  Scotia  if  the  United  States  Wtuminous 
coal  is  admitted  free?  The  question  does  not  seem  to  admit 
of  argument. 

But  it  may  be  said  that  Nova  Scotia  coal  can  be  sent  to 
the  United  States  and  that  we  will  gain  a  larger  market  for 
the  k)ss  of  the  smalkr.  For  the  présent  let  us  kave  out  of 
considération  the  loss  that  the  Coal  Companies  must  sustain 
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on  thdr  diidutfgfag  ptaats  on  the  St  Uwrantt  Wiwr,  tht 
enormoM  expenditute  they  mort  make  for  such  planto  ta  New 

Endand.  the  time  necea»ry  to  work  up  a  new  buwieia  m  • 
tomga  oountiy.  and  the  diaorganiiation  and  kua  of  oucsua» 
in  the  meantime.  and  proœed  to  diacua»  the  queaUon  as  te  the 

possibUity  of  Nova  Scotia  ooal  obtatatag  a  market  ta  tae 

United  States. 

That  our  coal  cannot  be  profitably  marketed  ta  New  Eng- 
land  is  évident  for  the  foUowtag  reaaons: 

l8t.  There  would  be  a  préjudice  againît  it  on  acoount 
of  its  volatik  and  sulphur  contents,  betag  higher  than  the 
better  grades  of  United  States  bituminous  coal. 

Theie  is  always  a  préjudice  agatast  a  new  coal.  It  takM 
time  to  educate  firemen  to  use  it  to  the  best  advantage,  md 
changes  must  be  made  m  boiler,  and  fumace.  grates,  etc.  For 
thèse  and  other  reasons.  we  are  assured  that  we  must  accept 
from  30  cents  to  50  cents  per  ton  less  for  our  coal  than  the  sel- 
ling  price  of  United  States  coal  m  the  same  market,  if  indeed 
we  could  hope  to  sell  it  at  ail. 

2nd.  Pennsylvania,  Maryland,  Virginia  and  West  Vir- 
rinia.  the  states  supplying  the  bulk  of  the  coal  sold  ta  New 
England.  produœ  from  150,000.000  to  180.000,000  tons  an- 
nuaUy,  as  agamst  about  5,000  000  tons  produced  by  Nova 
Scotia  They  hâve  had  the  New  England  market  for  years, 
and  it  is  not  reasonable  to  suppose  they  will  yield  it  to  us 
without  a  struggle.  They  would  without  doubt  fight  the 
admission  of  Nova  Scotia  coal  by  a  réduction  o!  pnce.  and 
in  every  other  way  possible. 

During  a  récent  visit  of  our  Coal  Sales  Agents  to  the  New 
England  markets,  they  saw  Pennsylvania  coal  sold  ta  Bos- 
ton at  $2.70  per  ton  free  alongside.  They  were  told 
tiiat  the  best  grades  of  Nova  Scotia  coal  could  not  be  sold  m 
New  England  markets  except  at  a  réduction  of  from  30  cents 
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to  80  ecnts  per  ton  fram  tlw  pike  of  Amsikan  eotl,  owiag 
to  wuooê  alreadjr  refencd  to. 

It  is  poMibk  that  tome  fcw  tdmoner  loadi  migfat  be  wnt 
to  tome  of  tbe  Uùut  ports  but  tbis  trade  woukl  be  of  trifl- 
ing  importanoe  in  oompatiaon  witb  tbe  cnomious  loss  cIm- 
i^eie. 

3nl.  Tbe  Railway  Companies  of  tbe  United  States 
bave  spent  millions  on  tbdr  loads  and  equipment  for  tbe 
purpose  of  bandling  tbe  United  States  coal. 

Tbey  want  tbe  "kmg  haul"  from  tbe  Pennsylvania  and 
irginia  mines  to  tbe  New  England  market. 

Tbey  will  not  baul  Nova  Scotia  coal  a  sbort  distance  from 
tbe  American  seaboard  to  tbe  inland  towns  and  dties  at  any 
fair  rate  or  at  any  rate  tbat  will  enabk  us  to  capture  any  of 
tbeir  inland  trade.  Will  tbey  not  figbt  us  in  every  way  to 
bold  tbe  long  baul  wbich  gives  them  tbeir  big  freigbts  and 
in  preparing  to  bandle  whicb  tbey  bave  spent  so  mucb? 

In  otber  words,  is  it  not  certain  tbat  we  will  hâve  to  en- 
counter  tbe  active  opposition  of  not  only  tbe  wealthy  Coal 
Companies  but  tbe  wealtby  Railway  Companies  in  addition 
to  tbe  patriotic  inclinations  as  well  as  tbe  préjudices  of  tbe 
oonsumer?         ' 


Witb   such   conditions, 
England  maricet  is  bopeless. 


successful   compétition   in   New 


There  are  two  otber  considérations  affecting  tbe  ad- 
mission of  Nova  Scotia  coal  into  tbe  New  England  market 
tbat  sbould  be  referred  to. 


(.)  With  «gaid  to  the  ii«oe«lty  of  disdiariing^t.. 
Cad  «anot  tcntoy  be  micamU&y  nutketed  unk«  ch«iply 
t^Lwrted.  It  cannot  be  cheaply  tnu»ported  except  m 
Usg^^^not  8.000  to  12.000  ton. cap«ity.  "«1  «uch  l«ito 
m,S  be  discharged  quiddy  otherwiae  they  cannot  piofiUbly 
be  emptoyed.  Every  hour  «peut  in  diacbarging  means  an  ad- 
dition to  the  frdght  and  therefore  coaUy  d«^^«  f^^^ 
«*.l»olutelynece«ary.  t^  ^«^  ^  ^J^  "fl^^ 
plantsuaed  bytheNov»  Scotia  ColUeries  Pt  Montréal.  Québec 

and  Three  Rivers. 

To  acquire  suitable  locations  in  Boston.  Portland  and 
other  New  England  centres  and  erect  the  necessary  discharg- 
ing  plants  would  cost  not  less  than  $3,000,000. 

It  would  take  at  least  two  years  to  leam  where  the  suit- 
able  locations  are.  and  erect  the  plants. 

How  many  Companies  engaged  in  the  Coal  business  in 
Nova  Scotia  hâve  the  necessary  capital  to  undertake  this 
expeiiditure?  Possibly  one.  In  any  case,  not  more  than 
two. 

Would  they  hâve  the  necessary  courage  (assuming  they 
hâve  the  capital)  to  spend  so  large  an  amount  in  a  business 
eurrounded  by  so  many  uncertainties  and  with  so  Uttle  pro- 
mise of  profit? 

What  about  the  business  of  thèse  Companies  during  the 
time  which  would  elapse  before  they  could  get  the  necessary 
equipment? 

What  about  the  Companies  who  hâve  neither  the  capital 
to  expend  nor  the  quantity  of  coal  to  market,  which  would 
warrant  such  an  expenditure? 

On  the  other  hand,  American  coal  is  brought  to  Québec 
Province  by  raU  and  barges,  and  the  American  coUiery  owners 
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•iRtdy  iMive  tbe  hdaitk»  for  fWM*iiig  the  St.  Uwiwct  mar- 
ï^id  they  i«)ald  lecoi.  that  t«de  without  «ny  «pedal 
cxpesditufc  to  wpttk  of . 

(b)    Another  ooMidenition  affecting  thto  matter  which 
dJd  b.  lefemd  to  i.  the  Act  p.«ed  by  the  LegWature  of 

MaMacfauawtts  in  1910  lelating  to  the  Smoke  Nui«n«.  Ita 
dTect  will  be  to  piohiWt  the  use  of  Nova  Scotia  a>aHn  Boatcm, 

Smbridge.  SoiSrSle,  Everitt.  Chel«a.  Bnxjkltoe.  d-oin 
Sprinsfield  and  Wotcester  where  Binilar  resulU  hâve  been 
23Shed  by  local  lep^  Thèse  are  the  dbe.  which 

consume  a  large  percentage  of  the  Wtutniuous  coal  m  New 
Endand.  What  would  there  be  to  prevent  the  Ugislatures 
of  the  various  States,  or  other  dUes  by  local  regulaUons. 
fiom  extending  the  prohibited  territory  so  as  to  cover  tbe 
lest  of  New  England? 

It  may  be  said  that  to  do  so  would  be  a  breach  of  faith. 
But  we  cannot  forget  that  the  American  Feder^  Govera- 
ment  imposed  a  tax  on  packages  containing  free  fish  under 
a  former  treaty.  while  in  this  case  the  Fédéral  Government 
would  not  need  to  act,  but  might  leave  the  régulations  to 
be  made  by  the  State  Ugislatures  or  Civic  authontits, 
and  would  thus  always  be  able  to  plead  ladc  of  junsdiction. 

The  foregomg  are  surely  good  reasons  for  concluding 
that  the  St.  Lawitnce  market  would  be  lest  and  the  New 
Englan-î  market  would  not  be  gained  for  Nova  Scotia,  if  bi- 
tuminous  coal  is  admitted  free  from  the  Untted  States. 

Some  American  bituminous  coal  even  to-day  finds  its 
way  into  New  Brunswidc  and  Nova  Scotia,  and  it  is  certain 
that  British  coal  would  be  brought  to  both  Provinces  if  coal 
from  Great  Britain  is  also  free.  With  free  coal  the  smaU 
amount  of  trade  which  would  be  left  to  Nova  Scotia  would 
not  be  suffirent  to  keep  one  Company  in  full  opération. 
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The  enormoo»  km  of  apiUi.  ine  »^     »     ^  dtoorfMil»- 

Ï:  :l  V^vin-SitvT^  t»«  -her  inévitable  «uit. 
•n  too  •erioiM  to  contetnptate. 

But  kt  u.  see  whether  the«  i.  «y  compen«Un,  «iv«. 
ta«e  to  be  gained  by  Canada  as  a  whole. 

It  i.  «igge.ted  that  Québec  «.d  OnUrio  wcukl  get  dieap- 
er  bituminous  coal. 

Thi.  i.  a  falUcy.  and  without  foundaUon.  a,  pat  hi.- 
tory  abundantly  prove». 

What  happened  in  C^ada  ^^J^J^::;  ï^du"' 
Anthracite  Coal?    The  Am«n<^  P^"«'  f  f ~  ^,ts  of 
to  the  price.  and  it  bas  ^^  ^^^Z^y  ^^■ 
the  United  States  coal  owners  and  raaway  co    f— 

The  people  of  Canada  are  paying  it.  and  the  country  i. 
losing  the  revenue. 

I^oes  anyone  imagine   that  ^^e  Jnit^^  ^^^  ^^^J. 
owners.  when  they  hâve  k^ed  off  t\f  ^\^p,„,i„ce  of 
tition,  would  not  put  up  the  pnce  so  far  as  ttte  r 
Québec  is  concemed? 

I.  it  Bot  th.  tet  that  Qaetac  .t  Ie»t  »  S"**  .'^ 

e^;:iy  with  «.pétition  '- «-^^r^rtst! 

and  Great  Britain.  than  it  would  if  the  Nova  ôcoua 
dustry  was  out  of  existence? 

So  far  as  Ontario  is  concemed.  United  States  colUenr 

owneÎ  haie  no  competiUon  in  ^^^^ ;^^^^^:^t  rtti^ 
not  do  what  the  Anthracite  owners  did  before.  i.  e..  main 
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thj^PJ»«t  prie..  «Kl  thmby  .dd  tb.  duty  to  tWr  p««it 

î^^^'^TT^  p.y.  oafy  15  «nu  duty.  ind  no  oT^ 
«««"^  «y  tht  th.  fadtutrfc.  of  dther  Provinc  «TiST 
«nof  on  Moount  of  omU  duty.  •«*  •«  wn 

▼wit«fB  to  dtber  Ontatjo  or  Québec.  ««»  «a 

From  the  Hanaard  reports  and  otber  touicea  It  cWri» 
JPjm  t^t  in  1879  the«  wa,  an  u^rZ^i  t^Z 

^t^Z!"^  ^"'"'^'  °"  «"«^  «"«nufactîrJ^ 
•houM  be  ofhet  by  a  protective  duty  on  Nova  Sootia  c^ 

I.—  «^      "  «"x  «le  Mast  ol  it)  »h»  caa  ne*  oomplain  whik 
her  flour.  méat,  and  numufactuaU  pnxlucts  ar^'^Jud 

Canada  cannotexist  without  "giveandtake"  on  the  part 
of  aU  the  provmces  and  notwithstanding  what  cert^n  ^ 
tano  newspapetB  may  hâve  said  with  regafd  to  l^du^; 
we  «nnot  thinJc  that  they  voice  the  se^timen  tof  ^  ^1 
of  Ontano  m  addng  for  rmpnxâty  in  coal.  ^ 

take^hT''  °'  '^^'  «"*'  ^"'^^  *«  too  sensible  to 
take  such  a  narrow  view  of  a  question  of  such  vital  irLr 
tance  to  the  existenœ  of  Confédération.  ^ 

minpS"  **"*!  "  *^^  **•*  '*°'^'™°'  °f  Canada  is  overwhel- 
»"igiy  agamst  any  redptodty  agrément  with  the  U^ted 
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Statement  showln^  Coal  SiippUed  1 

States  to  the  Provinces  of  Quel 

P.  E.  Island  for  the  Fiscal  Y 

1908.  H 


Yeab 


USBD  Of  PrOV»CI 


SUPPUBD  BT 


Clam 


QUKBEC 


New  Brunawiek 


Novar 


United  Htates. 


1906 


Total  United  Statea  Coal 


Nova  Scotia .  . 
Great  Britain . 


Anthracite 

Bituminoiu 

Dust. 


by  Provinces. 
Bituminoua. . 


609,552 

56,969 

8,471 


NU 


47,960 
1,077 


674,992 


49,037 


United  States. 


1907 


Total  United  States  Coal 


Nova  Scotia . . 
Great  Britain . 


1,739,298 
22,000 


434,882 

NU 


1,761,298 


434,882 


Anthracite 

Bituminoua. . . . 
Dust. 


by  Provinces. 
Bituminous. . 


1008 


United  States. 


Total  United  States  Coal 


688,443 

198,543 

52,216 


939,202 


1,709,592 
24,0-39 


NU 


57,225 
5,188 


62,413 


427,128 


1,733,631 


427,128 


Nova  Scotia . 
Great  Britain . 


United  States. 


1909 


Total  United  States  Coal 


Anthracite 

Bituminous. . . . 
Dust 


by  Provinces. 
Bituminous. . 


Anthracite 

Bituminous. . . . 
Dust. 

by  Provinces. . . 


840,489 
463,391 
132,060 


1,435,940 


2,047,638 
21,238 


2,068.876 


NU 


75,135 


23,470 


98,605 


510,330 
NU 


510,330 


721,059 
259,379 
120,787 


NU 


67,675 
4,705 


Nova  Scotia |Bituminous. 

Great  Britain 


1,101,225 


1,537  079 
25,981 


1,563,060 


72,380 


542,825 
5,810 


548.644 


1,97' 
NU 


1,97< 


61 
34 


lOC 


1,842 


1,842 


70 
3 
6 


80, 


1,960 
NU 


1,950, 


66, 

3, 

37, 


106, 


1,657, 
4, 


i^SSh 


Proportion  of  total  conaumption  of  Bitui 
luppUed  by  the  Unito 


1906 


1907 


1908 


3.6% 


12.6% 


22.3^ 


led  by  Great  Britaiii,  Nova  Sc(»tia  and  VvHed 
[juebeG,  New  Bninswtek,  N<»va  Scotla  and 
al  l^ars  (Nova  Scotta)  of  1006,  1907, 
».  1909  and  1910.  .    ^'. 


I  PiovmcB  ur 


Nova  f  i-otk 


126 
2fi 


53,586 


1,974,237 
NU 


P.  E.  I8Ù4:  J 


NU 


5,028 
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State»— «nd  properly  ao.  Our  o*  '«et,  bowever.  Is  not  to 
diacnn  that  question,  tmt  simply  to  point  out  the  great  dan- 
ger (if  redprodty  is  to  be  discusaed)  there  is  in  induding 
ooal  as  one  of  the  subjects  of  such  a  tteaty.  * 

We  bave  the  hcmor  to  be, 

Sir, 

Your  obedient  servants, 

NOVA  SœriA  STEEI,  &  COAL  CO.,  UMITED, 

ROBT.  E.  HARRIS, 

Presidtnt. 
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MEMORAIIDDM  RESPECTIlfG  RECIPROCIW  WCOAL. 

With 
THE  UniTED  STATES  OF  AMERICA. 
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The  récent  pubHc  discussioa  o£  matters  pertaining  to 
«aprocal  trade  telations  between  Canada  and  the  United 
States  bas  commanded  the  serions  attenaon  of  coal  opeiatora 
m  the  Maritime  Provinces.  The  question  of  redprodty  be- 
tween the  two  countries,  in  coal,  is  one  of  serions  moment  to 
tbt  companies  engaged  in  the  mining  of  bituminous  coal  in 
the  Sastem  Provinces. 

Themain  features  of  this  question,  as  affecting  the  PicTou 
COAi  Fœld,  are  hereafter  respectfully  submitted. 

Gbogkaphical  Conditions. 

The  Pictou  collieries  are  known  as  mainland  collieries 
and  hâve  acœss  to  the  Atlantic  Océan  only  through  tiie  Gulf 
of  St.  Uwrence  and  the  Straits  of  Canso.    They  are  at  a  great 
di«dvantage  to  reach  the  New  England  coast  in  compétition 
with  Cape  Breton  collieries,  on  account  of  longer  distances 
mcreased  freight  and  insurance  rates,  and  a  considerably 
shorter  season  for  shipments.    Whereas  shipments  can   be 
made  tije  year  around  from  Louisburg,  Sydney,  etc.,  it  is  only 
possible  to  shrp  during  six  months  in  tiie  year  from  Pictou 
The  only  market  for  the  Pictou  coals  in  addition  to  the  local 
market  m  Nova  Scotia  and  New  Brunswick  is  in  the  valley 
of  Uie  St.  Uwrence.  and  cannot  be  compensated  for  by  any 
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emÊt  tnde  t)f  Ûtt  United  States,  which  b  terved  almoit  «• 
dMirely  by  AmeriCMi  oools  miiied,  ddpped,  and  deUveved 
at  km  ooet. 

Physicai,  Conditions. 

CfiiMMtifir  coals  are  sold  in  tlie  Canadian  maiket  mostly 
in  compétition  with  American  ooals,  and  \l  is  neoessary  to  note 
the  idiyaical  différences  of  thèse  two  sources  of  supply. 

Tlie  A{qMladuan  coal  field,  from  which  the  States  of 
Penns^vania,  Maryland,  Ohio,  West  Virginia,  and  Virginia 
dérive  tkeir  coal,  is  the  ridiest  and  mopc  extfm^ve  in  the 
irodd,  and  contains  ail  kinds  and  varieties  of  coal,  from  an- 
thracite to  bituminous  and  gas  coal.  Thèse  coal  seams  are 
not  as  steeply  indined,  not  as  deep,  not  as  gaseous,  nor  as 
difficult  to  mine,  as  the  Pictou  coals. 

Moreover,  mining  opérations  are  on  a  mucti  larger  scak, 
and  on  a  more  economical  basis  in  the  United  States  than  in 
Canada,  on  accomit  of  the  immense  marlcet  open  to  Amer- 
ican coals  in  both  comitries.  In  addition  to  Pennsyivania, 
with  an  annual  production  of  134,056,408  tons,  the  Scuthem 
States  of  Virginia,  West  Virginia,  and  Maryland,  now  produce 
alone  49,186,313  tons  annually,  and  in  many  cases  the  ooal 
owners  hâve  spedally  constructed  railroads,  with  low  grad- 
ients, to  the  coast,  by  which  they  can  place  their  products 
at  tide-water  at  low  figures.  Thèse  States  to-day  control 
the  New  Eng^d  market.  The  price  of  best  West  Virginia 
coal  at  the  mines  has  run  from  96  cents  to  $1.11  per  ton  in  the 
past  five  years,  while  the  cost  of  transportation  of  their  coal 
from  Hampton  Roads  to  Boston  was  only  fifty  cents  a  ton  in 
1908,  and  sixty  cents  a  ton  in  1909.  It  is  needless  to  say 
that  Nova  Scotia,  with  its  total  sales  of  4,615,713  •  m  1909, 
cannot  enter  the  lists  against  the  forces  of  such  compétition. 

This  strong  fundamental  position' is  fortified  in  thfc    juth- 
em  States  by  the  fact  that  their  labor,  mostly  derived  from 
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tt  tiKM  diitikto  do  Dot  ooniMc  with  tho»  iB  Novm  Sootil!: 

»cre.*«f  the  ooit  of  mùdng  and  bdating  the  ooal-  th^iS 

•^J^ft«^thqr  h.v«  oriy  .  linrited  nmket.  the  kX 

^  of  wWch  i.  at  .  kmg  di.t«,oe  fnm.  the  ini^L  «n 
w^by  AinencM,  ooata.  a.  evkïeiKw!  hy  oomparinTth! 
™port»  of  bitumiiious  coal  in  i<ma  -w-u     '*""»"**™»  ">• 

î«;f^.!;!f' ï?  "*******  **'P"' °^  «»«  Nova  Scotia  minei 
which   amounted    to   4,615,718   tons.  ^^ 

'  '*  "  J"ïï?^  "»**  ««  PJ'y-'ol  conditions  in  the  United 

^  and  ftctou  coal  fieWs  aie  such  that  the  c^Tcrf  ™ï 
^on  in  the  United  States.  «Iding  theieto  SeTuty  of^ 

n;tooneofHfeordeath'^.r^^;„^S^^  T^^J,;^ 
oT^S^tT  '^S^"^^  ^  ~^  would^'the  «^^Î 

1  «STcL^^.^  "  «^' " -^*^  ï-»^  ope^tioT:; 

Makkbt  Conditions. 
than^'^ft  ;i!?J  T""^  *^"'"'«'  «^»  to  t««fc  conditions 

States  an  ample  and  profitable  market  would  be  found. 

it  i«  2ï  ;j'^?  •\"'PP«»«d  to  hâve  some  justification  because 

L   «"d  that  m  Uie  days  of  redprodty-from  1864  tolS!! 

the  coal  mdustry  in  Nova  Scotia  was  ptos^^     1^1  !^ 

e.tquantityofcoaIsentto«.Umt.^Ltrn;yy^'SS^ 
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tkirt  pciiod  was  466,000  tons,  aad  tet,  ai  a  Ûam  wbcp  tlM 
pnKJBCtioo  ot  the  Sootbcm  StatM  had  not  begun  and  the 
tiade  and  devdopment  of  tbe  United  States  waa  pandyiad 
bytheavUWar.  Sinoe  then  »be  wbole  aituatk»  has  dianged, 
and  ao  oompariaoo  can  be  made  or  iMuhs  dedwced  from  the 
expérience  of  the  past. 

To^y  v^  total  ooal  oonfumptkm  in  the  four  New  Eng- 
land  Stetes  it  16,464.323  tons  yearly.    To  supply  this  demand 
tbeie  aie  four  ooal  productng  States,  as  doëdy,  and  more  ad- 
vantageously  situated  to  this  market  than  Nova  Sootia,  and 
having  a  total  annual  production  of  183,242,721  tons. 

Tbe  New  Enj^d  States  are  suppUed  the  year  around 
by  rail  and  water  deliveries.  The  coal  carriers  are  doaely 
allied,  when  not  identical,  with  the  coal  producers,  whidi  foct 
cveatM  such  conditions  as  render  compétition  from  Nova  Sootia 
impossible.  Moreover,  tbe  American  peoi^  will  always  give 
préférence  to  their  own  products,  which  natural  tendency 
would  be  greatly  stiengthened  by  the  expenditures  and  incon- 
vcniences  resulting  from  changes  in  equipment  necessary  to 
utilise  a  foreign  ooal  having  différent  characteristics.  It 
must  alao  be  noted  that  the  State  of  Uassachusetts  bas  enac- 
ted  législation  "To  provide  for  tbe  abatement  of  smoke  within 
certain  districts,"  and  that  from  a  pracdcal  standpoint  this 
législation  prevents  the  use  of  Nova  Sootia  coals  in  Boston  and 
surrounding  districts,  o'.ving  to  the  coal  being  more  velatile 
and  genertdly  maldng  more  smoke. 

The  local  market  in  Nova  Scotia,  which  is  limited,  and  the 
St.  Lawrence  market,  are  the  natural  and  only  markets  for 
the  Pictou  coals.  Notwithstanding  this,  American  bituminous 
ooal  is  delivered  in  Montréal,  Québec,  Sorel,  etc.,  in  large 
quantities,  as  evidenced  by  the  "Report  of  the  Department 
of  Customs,"  pladng  the  value  of  bituminous  and  dust  ooal 
entered  for  consunçtitm,  during  the  fiscal  year  ending  Mardi 
31,  1910,  at  $627,083,00  in  Montréal,  and  at  $63,063,00  in 
Québec.    This  does  not  take  tnto  acoount  the  ccmsiderable 
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To  the  Wttt  ot  Mootreal— Aaiericui  o(m1  is  exchtrivdr 
OMi  M  fw  M  the  wceteia  ooel  fiddi.  aad  the  Nova  Sootk 
oo«li  ouaot  hope  to  «ncfa  the  Ontub  auutet  witb  the  p»- 
«Bt  tfuuporutkn  ftcflities.    Uafll  the  Geoighm  B«y  Caaal 
it  ooaitnicted,  «w  bettcr  tnmqwitatkm  fadUtiet  piovided, 
the  Nova  Sootia  openton  could  not  mcet  competitioa  of  thé 
AmMfcan  ooab.  aod  piMent  prioet  would  be  mafa».<»^  fa  t|^ 
nwfaK»  of  Ontario.    It  ahooM  be  noted  that  coal  cooiuinen 
fa  the  central  part  of  Canada  are  paying  no  more  for  tbeir  coal 
thja  the  Eastem  coasumers,  and  even  le».    On  September 
Wth,  1910,  the  f<^wing  priœs  were  quoted  in  Ifontreal  and 
Toronto,  as  given  in  "Canadian  Engineer"  of  above  date: 

h^^ï^rfZ."^  °^  ^°^  ^^  «*>'  «="»««*  tot. 
BMW  J3.86  to  t4.00  per  ton. 

Toronto,-~Run  of  miue,  on  cars,  $3.65  to  $3.70  per  ton 
fer  Youghiogheny;  for  coal  from  other  district»,  run  of  mine 
on  car».  $3.45  to  $3.60  per  ton. 

FiNANciAt  Conditions 

w^.M  ^*^  °'  ««âprocity  in  coal  with  the  United  States 
would  «use  «nous  finandal  disturbances  in  Eastem  Canada, 
and  it  1»  suffiaent  to  mention  the  following:  ^^ 

ou^of  Canada,  were  it  possible  to  secure  tnrfe  faTteN^ 


A  ooMidtnble  icdnctioa  in  Piovtadal  nveauM  yaniâ 
UOaw  coftailmait  of  ontput,  whicli  would  be  Um  iiKviUbte 
„,i„iqmnfii  of  tUs  poHcy:  in  1906  tbe  total  revenue  of  the 
Pwvinse  of  Nova  Seotk  unoontcd  to  $1.783,400.00,  of  wUch 
ffiie.900.00  UM  detivcd  fiom  loydtiM  on  cool; 

A  mattrid  reductfan  in  Pcdeial  revMuws  wotdd  bt  a 
^.,Tn-/r««^  of  the  icnoval  of  the  dnty  on  Bitnminoi»  ooal, 
witbout  any  benefit  whatcver  to  Canadian  indtiitiies.  and  nldjr 
for  the  advantafe  of  American  coal  produGers,  American  tail- 
ynyê,  and  tnuuportation  con^ianiei; 

TÉking  the  fiical  year  cnding  on  Mardi  31st,  1910,  the 
dnty  coDectcd  on  bituminout  ooal  amounted  to  nearly  $3,- 
600.000. 

Tô  the  above  ihould  be  added  that,  as  regards  more  par- 
tkakrly  the  Acadia  Coal  Company,  the  expenditure  of  a  con- 
ddeiaUe  amount  of  foreign  capital  aecured  to  devekip  the 
mines  would  be  immediately  curtaikd,  cauaing  serioua  pré- 
judice to  the  whole  community  and  to  the  crédit  of  Canada. 

SCMMAKY. 

Summariàng  the  above,  it  is  respectfully  submitted  that 
â  pdicy  of  ledptodty  in  coal  with  the  United  States  of  Ameiica, 

(1)  Would  afFofd  no  compensation  whatever  to  the 
coiîieries  of  Eastem  Canada  for  tbe  loss  of  their  legitimate 
and  natural  marlcet  in  the  Valley  of  the  St  Lawrence. 

(2)  WouM  disregaid  compktely  the  physical  conditions 
in  both  countries,  with  the  resuit  that  Canada's  natuial  »e- 
sourœs  wouW  be  kft  undeveloped.  Attention  is  called  to 
the  fact  that  the  United  States  Government  has  appdnted  a 
tariff  commission  whoee  particular  duties  are  to  asoertain  the 
comparative  cost  of  production  abroad  and  at  home,  with  the 
View  of  basing  the  American  tariff  on  sudi  différences. 
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tm  oa^  tiM  AmnkM  pnNinom  «ad  lUppin  wffl  b*  ^!. 

CMi«to  wlikb  it  (kfwidnt  itpoB  thdr  oodfc^ 

(4)  WooldJçopMdi»  th«  délitai  iimM«l  not  ooly  br 
or  indiiMtly  upoo  the  od  mbcs  of  th.  Ei«uni  Pmvfao». 
^^borittod  oo  behalf  of  the  Aoulk  C«d  CompMy.  U- 


H.  MONTAOU  ALLAS,  PwidŒt. 
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wm  1BI  mim  rahb  ov  amuitAi  hibhii'iiu 

m  BBAir  ov  iD  iiniscoix»i4L  ooiAL  limon 

OOHPART,  umnD. 


To  Bon.  W.  S.  Pisumno, 

Mmumi  o»  P1NANC8. 

8b: 

Thcre  i>  no  more  oommon  ddutton  m  to  trade  oonditioM 
tbaa  thc  oft  repcated  tUtenmt  that  the  New  Bngfauid  SutM 
an  tbc  natutal  market  for  Nova  Sootia  ooal  and  tbe  oonac- 
qoent  déduction  that  if  ooal  wcre  admitted  free  in  the  United 
States  an  ample  and  profitable  maricet  «oald  be  found. 

Thii  tlwory  is  tuppoeed  to  bave  some  justification  because 
it  is  said  that  in  the  days  of  Redprodty  from  1864  to  1865, 
the  ooal  industry  fai  Nova  Sootia  «-as  proqxrous.  Tho!  great- 
est  quantity  of  ooal  sent  to  the  United  States  in  any  ycar 
during  that  period  was  466,194  tons  and  that  at  a  time  when 
the  production  of  the  Southern  States  had  not  begun  and 
the  trade  and  development  of  the  United  States  was  paralyxed 
by  the  Gvil  War. 

Sinoe  that  period  the  whok  situation  bas  been  changed 
and  no  oomparison  can  be  made  or  results  deduced  from  the 
expérience  oi  the  past 

In  1908  the  total  oonsumptionof  ooal  in  the  four  northem 
New  England  States  wes  15,464.323  tons.  To  supplythisde- 
mand  tbere  are  four  coal  producing  states  as  dosely  and  more 
advantageously  situated  to  the  market  tban  Nova  Sootia, 
with  a  total  annual  production  of  183,242,721  tons. 
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TUi  «qqrtjr  «f  10^46011  km  il  JÉiMhMl  to  th«i  Nm 

t»»  by  ii««  Mrf  4,M7,a9l  ton,  ,^  ^  "j;;^  J2»iS 
•w  «jMjr  faw  PiiBMiyvai».  om  iMd.  i.  «Iqm  aUtae» 
«ith  tlw  eeal  ptqdoom.  » 

w-J?*^*^  Aipnwito  «MM  fron  SootlMri  PtaulTTuia. 
li«ylMd.  VlfiiBi»  «Bd  Wcit  Viifiiife  tf.-^  nrfl  toSt 

?iJîîf^'**  *°°*'  ***  Soothen»  Stetei  of  Vk|iiiia.  Wcrt 
Viiflirf»  and  lIuyiMid  now  prodoot  alone  49.186^15  tons 
•OBudljr  «Dd  in  nmny  om  the  ood  omim  bave  mdally 
ooMtnicted  roMis  with  km  gndkots  to  th.  ooMt  bylSh 
tbqr  eu  |>hce  tbdr  productt  at  tide  watcr  at  low  flnins. 
Tbaat  Stetci  to^Uy  oontrol  tbe  Ntw  Bdcfauid  marktt    tht 

W  OMts  to  $1.11  per  ton  tbe  part  fiv«  ycan  wtdle  tbe  oort 
<rf  truHportation  of  tbdr  ooal  from  Hanpton  Roads  to  Boa- 
ton  wto  only  «0  cenu  a  ton  in  1908  and  «0  «nu  a  ton  in  igoe. 

«*  Jîi".,T*~.  *°  "•'' *^' ^*^  Scotia  witb  ita  total  aale 
014,616.718  tons  in  1909  can  not  bcgin  to  enter  tbe  Hrti  witfa 
•o^  oonditiona  and  againrt  tbe  fotoea  of  thia  oompe'ition, 
•tone,  «itbout  diacnaaing  tbe  compétition  of  Pfenna^lvania. 

^^Coal  ii  not  only  brougfat  by  water  to  Boaton  from  tbese 
pointa  bat  la  fbrwaided  by  spécial  rail  ratea  to  tbe  Bartem 
TowMhipa  from  Boston  and  is  sold  inbud  theie  to  tbe  ex- 
chwon  of  Nova  Sootia  ooaL 

^•'^,t°*»»«B<»tonChamberof  Commerce  from  a 

oommttee  which  lately  examined  tbe  subject  tbe  foOowxnc 
wortta  app^ucd."—  ^ 

"Ne^  En^  leceivea  neaily  afl  ita  coal  snpply  from 
tbe  Nortbem  Appdachian  Field  of  Pttnaylvwla.  iSyland, 
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«tat  VliginiA  «ad  Vli|Uik  Thii  fltid  h  tiit  ridiMt  «ad 
aoit  «Jiteariv»  ia  tbt  worU  «ad  cooUlaa  ail  kiadt  of  «bal 
hon  aatlmcits  to  bituaiiaout  ooal  unà  gM  ooaL" 


The  itiaaf  podtioa  of  tMi  ftdd,  Uw  ridiwt  «ad  owst 
«ctaMivc  ia  Um  worid  ki  fortifled  ia  Um  SoaUwm  States  bgr 

paid;  by  tht  advantafMus  poritkm  for  worldog  porpoics, 
of  tbdr  coal  Maaia;  ty  tbdr  ipleadid  tiaaqwrtttioa  fodU- 
tiM  ia  outay  caaet  ooetroQcd  by  tbe  Muae  a^tal  aad  by  tha 
pride  of  tbe  American  Nation,  which  «rould  alwayi  give  tha 
picfeicacc  to  its  own  pcople. 


In  view  of  our  deep  Manu,  the  high  waget  paid  to  woric» 
Bien,  the  fact  that  navigation  in  the  Gulf  of  St.  Lawtcnoe  is 
doaed  fnMn  November  to  April  and,  that  under  sucb  oondio 
tiooB,  apart  from  al)  otben,  it  i*  not  a  buainess  proposition 
te  piDvide  diKharging  fadlities  at  U.  S.  pdnts;  tbe  Coal 
Minca  of  Piccou  County  couM  not  hope  to  aend  any  Coal  at 
ail  to  New  England,  and  to  permit  American  Coal  to  oome 
into  tbe  St.  Lawrence  Market  would  cripi^  and  greatly  in* 
jure  tbem. 

lo  1908,  a  normal  year,  tbere  «as  5,485,583  tons  of  Coal 
produoed  in  Nova  Scotia;  of  this  amount,  nearly  tbree  mill- 
ions was  xM  in  the  Maritime  Provinces  and  Newfoundland, 
and  2,047,638  went  up  the  St.  Uwrenoe. 

Tbe  St.  Lawrence  market  is  an  increasing  one  and  is  tbe 
natural  and  only  market  for  Nova  Scotia.  To-day,  the  Amer- 
ican Coal  producer,  paying  the  duty,  sends  bis  Coal  by  barge 
through  the  Canals  into  the  Gty  of  Montréal  and  other  points 
and,  with  the  duty  removed,  would  destroy  tbe  St.  Law- 
rence market  for  Nova  Scotia.  He  would  prevent  tbe 
Fictou  County  Mines  from  shipping  tbeir  Coal  to  Montréal 
abeohitely. 
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ia  God,  tbe  Proviaoid  Kmwims  noold  dacliiit.  «ad  ao  gtcst- 
cr  ft  hiBw  oould  beatmok  at  Nova  Seotià,  industitally,  tkui 
to  nmove  tfae  OimI  dnty.  the  aOeged  oompamtioii  fer  an 
tUt,  the  lemvval  cf  tlie  ÔmI  doty  (qr  tlw  United  Statca  far- 
nfahlng  no  maiket  and  nofUng  wfaatever  in  retuni. 

^Dming  tfae  bbor  tionblw  in  Nova  Sootia  the  American 
pnouoer  took  advantafe  of  the  oonditiont  to  puah  into  oar 
aariwta  atrinst  tfae  dnty.  Tfais  »ggnaâvtaieM  woald  be 
^piqred  fai  a  gicater  degtee,  if  tfaete  was  free  Coal.  The 
pir^poeltloo  tfaat  Nova  Sootia,  with  a  Coa!  pioductioa  of  5,- 
«00,000  ton^  oould  oope  eitfaer  in  New  Bngfamd  or  Montreal 
iHtfa  a  production  of  183,342,721  tons  fiom  tfae  "richest  and 
aoat  exteuive  Q)al  iieids  in  the  iiorid."  need  only  be  sUted 
fa  ordef  that  ooe  tmy  appredate  how  hopden  the  taèk  «ould 
fae.  N 

We  beg  to  lubmit  tfais  statement  cm  bdialf  of  tfae  Intet 
odcaiial  Coal  Con^Mny. 

'      D.  PORBES  ANGUS, 

Vice-Président, 

INTBRCOLONIAI.  COAU  MlNlNO  COMPANY  I^IMITSO 

Dated  October  22nd.  19ia 
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IHB  CQAI  ISAHB  AMD  BMOnOCIR. 


(Bon  RoBmtT  DsoimmiD.) 

The  queition  ii»y  be  aakcd  :  "  Is  tlie  cn»titutal  aévattoement 
of  tiie  ooal  tnule  ao  bound  up  inth  the  futtue  proqieritjrof  Nova 
SoQtia  as  to  justify  iti  ptoplt  in  daindns  for  it  partkniar  aai 
■pedal  conmdeiatkm  at  the  haads  of  PatBammt?" 

The  answer  cu>  only  be,  Certainly,  that  tndtutiy  rttùàt  in 
oonjunctioii  with  its  ally — die  tted  industiy— fjivcs  enqiloymcnt 
to  22,000  ableiiodiedivorianen;  diatributfs  in  wages  ten  million 
doOafs,  and  in  wages  and  supplies  fifteenmilUoncloIIats;  thein- 
dostiy  wfaidi  furaishestheptovince  with  its  chi^strticeirf  teir- 
«noe;  idiichmakesmaikets  possible  and  profitable  for  ourfann- 
ers;  wUdi  stimulâtes  the  tiade  of  our  wfaolesale  and  ictail  mer» 
diants;  whidi  supports  (Hie-fourth  of  the  populaticm  of  the  pio- 
ymat;  i^ptedatdybenefitshalfof  the  population,  and  indirect^ 
the  other  balf ,  and  which  promotes  imnigiation  and  diedcs  ém- 
igration, demands  the  most  careful  and,  may  I  not  say,  serioua 
considération.  As  to  the  bénéficiai  effectofbriskness  m  the 
ooal  trade  on  the  province,  I  inay  be  pennitted  to  quote,  as  I 
cannot  improve  upon  it,  from  a  pister  read  last  year  before  the 
Mining  Society  : 

"The  best  and  surest  fiaa  of  retarding  émigration,  and  at 
the  same  time,  stimulating  immigration,  of  the  kind  most  desire- 
able — people  to  settk  on  the  land — is  to  promote  and  foster 
minerai  production,  and  give  ail  encouragement  to  the  establish- 
ment of  industries.  We  hâve  been  oomplaming  <d  the  number 
of  vacant  farms,  in  nearly  evety  oounty  <^  the  province.  Whoi, 
let  us  adc,  did  the  émigration  from  the  farming  districts  show 
most  activity,  and  what  were  the  chief  causes  of  the  exodus? 
Emigration  from  the  farms  was  most  active  from  say  1860  to 
1885,  a  petiod  wben  minerai  production  was  in  ni^  a  stagnant 
condition  in  Nova  Scotia,  and  was  becoming  very  active  in  the 
U.  S.  The  reasons  for  this  émigration  were  that  employnent  at 
tfie  m'ues  was  precarious,  and  there  was  a  lack  of  population 
and  oonsequently  little  or  no  home  maricct,  at  anything  like  re- 
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mmiemtive  prioct.'^For  dieae  mtoatthooMnilt  npoa  thoiaMuwli 
olter  bnwakrtWM  kft  Nova  Sootia  for  tilt  Stetn,  vhm  tlity 
ooidd bbtain tibetéàa mxk >ad h^^ mnuiieiatiott.    Andlad 
there  becs  oplpcmtli  in  nriaaml.  puDdiictfaa  ^aoe  188S  it  it 
haid  to  eatàoÊtt  hem  nmay  noie  vacant  Ami  niifiA  hMv  been 
•ddedtodieBitintliecoimtkteMt<tfOoldiMter.     ttà»m^ 
ntfkm  Iram  tbc  fum  to  the  State*,  WM  cfaccked  ai  non  M  Nota 
Soe^  m  the  natter  of  ninetal  prodnctkm,  had  cast  pff  its 
fwadcying  dothes.    ît  ■houMÎ  oot  be  a  natter  for  sur^iae  that 
&imi  ivcie  deserted  in  the  rixties,  seventiei  and  dgfatiea.    Tht 
InMbaadnan  oooîd  not  get  àdeqtu^  vetum  for  his  lony  and  giind 
^iag  boun  of  labc»-.    At  hnae  tbere  was  an  inn^Bdent  naric^t; 
wfaiktbenailœtdMoadwasunprofitable.      It  îb  Karaetf  to  ba 
nondncd  at  that  nen  tunwd  their  badcs  on  tbe  f am,  whea  qga 
bad  to  be  exported  to'tbe  Statea,  netting  ei|^t  cents  a  doKn,  and 
iHien  butter  did  iréO.  if  it  fetcbed  12  œnti  a  potind.    AU  fftrn 
stuffs  sold  at  tuqxt^taUe  priées.    To  an  inadéquate  home  mar- 
ket  in  thèse  days,  was  undoubtedly  due  âK  «kcUne  in  buriiMmdiy. 
Witfa  die  nfid  development  in  ooal  mining  sinoe  1890,  a  very 
diCfernit  tak  is  to  be  tdd.    The  bouK  marlcet  to-day  camot 
aeadjrbesuppliedfnmi  the  home  fanos.    Insteadofsendingthe 
prodnce  oi  the  fanns  to  Boston,  at  unprofitable  priées,  Nova  Soo- 
tia  is  to-day  on  a  veiy  considérable  scale,  an  importer  of  &m 
p«oducts,atfancyprioes.   The  change  in  conditi<Mis  in  the  &nn- 
ing'districts  smoe  1890  bas  been  simply  wonderful,  and  farming. 
now,  if  cver,  in  N.  S.  should  pay." 


I  proœed  then,  on  the  assumption  that  no  fjtia^jgn  pj. 
nance  Ministcr  «ill  be  a  party  to  the  indusion  of  coal  in  a  led- 
prodty  treaty  with  the  U.  S.  unless  convinced 

First,  that  it  wiU  be  to  the  dectded  advantage  of  the 
Dominion  as  a  wtok. 


Second,  that  it  wiH  not  be  disadvantageous  to  the  coal 
tiade  of  and  geœrally,  to  the  pttxpttity  of  Nova  Scotia,  and 
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Tliiid,  ttet  wbik  tbe  mÙiter  leoogniMt  that  tbe  dcnre- 
tanoit  ol  tbe  aew  West  ibould  be  cnomimted,  h*  must  aec 
it  ihcmkl  not  be  at  aie  cxpense  of  the  EMt  or  of  the  pioneen 
«hne  eMÎy  iw*  mwle  poMÎble  a  w»y  to  the  West. 

Time  an  some  who  make  boost  that  tbdr  qiiiiioiis  never 
vuy;  and  tfaete  are  stffl  thooe  nbo  doubt  the  honesty  of  thoit 
^whose  View»  hâve  undergone  a  change.  The  one  who  faib  to 
noognise  that  widely  dMhriiig  condition»  teqoire  widely  di«e^ 
cnt  txcatment  is  scaîcdy  a  progieasiye  or  tucful  member  <rf  soe* 
iety. 

Heniy  M.  WUtney,  when  he  came,  inexperienced,  to  Nova 
Scotia  m  '83,  waa  a  pnfervid  frce  coal  leaguer.  A  few  yeais 
kter  havfaggamedknowledgeof  condition»  hère,  hewaswhrfly 
fai  favor  of  the  St  Uwienoe  a»  against  the  "natural  maiket." 

Theie  are  thoae  of  tt»  who,  thi'^  year»  ago,  were  ardent 
disciples  of  leciprocity  in  coal  see  in  it  to^lay  notWng  but  an 
impediment  to  the  progresB  of  our  province;  and  for  thi» 
dnnge  of  belief  there  i»  suflSdent  justification.    Previoa»  to 
1878  the  best  individuel  maricet  for  Nova  Scotia  coal  wa»  the 
United  Sûtes,  and  naturaUy,  at  that  time,  and  subsequenUy, 
theie  were  those  who  thought  that  a  renewal  of  a  treaty  simi- 
lar  to  that  of  1864^  wouM  restore  to  us  that  largely  tost  mar- 
ket    In  process  of  time  the  Québec  market  grew  in  propor- 
tkns  and  at  that  market  grew  larger,  while  the  U.  S.  market 
l^t  iiittiifiiahing,  the  désire  for  redprodty  waned.    Now, 
instead  of  there  bdng  any  désire  for  redprodty.  sentiment 
in  Nova  Scotia  is  largely  oppOsed  to  it    Conditions  thirty 
years  ago  may  hâve  justified  a  désire  for  redprodty,  and 
Httk   wonder   some   coal   operator»    "redprocatkmists"— to 
use  a  Word  emptoyed  by  the  late  D.  J.  Kennelly— seeing  that 
in  1873  they  sent  to  the  U.  S.  264,000  tons  of  coal  and  got 
the  pkasing  price  of  $7.00  a  ton  for  it.    And,  also,  little  won- 
der,  if  by  the  time  1896  came  round  they  had  abjured  their 
former  &ith  seeing  that  in  that  year  they  sent  174,000  tons 
and  got  less  than  half  the  former  price  for  it    The  fact  that 
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U^tj^^^T^  Tl^  *•  "•  S..  (486.000  ta.) 
oa^  uie  jModaetioii  «  twentjr  tiam  gnatcr. 


th^we  em  did  in  our  «natu»!  market' WM  te  «d  a  teBth  <rf 
«  too  per  he«i  of  the  population  in  tbat  nuutet^Si? 

PottiM.  ^  changed  conditions  bave  been^  fa«S^ 
m  No^Scotia'.  ooovenioo.  The  Québec  maArt  T^ 
^^Sootia'm  though  the  Ameriou.'^bri^^.lX 
««o^  «pon  it  of  late  yea«.    Wîth  one  heartW^ 

Si  *rÎJ?^  ?*  P^"**"  •*°^  P«^«  «»«i'  détermina- 
tion to  hoW,  rf  pMdUe,  what  they  hâve.  ^^ 


6e  danger  of  the  Iom.  partial  or  total,  of  the  Québec  matlcet. 
S^jro^ooe  wffl  be  fom.d  who  doe.  not  adnniTp^  W 
^  TlXl"^'  "^T^'  'ith  the  trade.  who^  ^ 
Zif  J?*  *^  »»y  «>t  be  tot«»ï.  H  *in  be  »  «faut  a.  to 

«v«n  with  a  duty  m  our  favor  we  fcave  not  the  hJd  on  aie 


ic  b».;  s  km  ytan  «30.  bi'lflM  Um  importetkaN  of 
Atmiam  Wtmniaoat  ood  totidied  oa|jr  (10.909  tons;  ia  1907 
(tegr  wcnt  np  to  196,  548  toos  rnumI  «ad  83.216  dast;  iHifle 
ia  1906  tbey  aiouBtgd  np  to  468,391  ton  (rf  nmad,  «ad  138,- 
000  of  ûaat  Qr  pat  aaother  tngr;  CM  the  total  ooeiaaiptkMi 
of  BituBiiaous  coal  ia  tbe  Proviaoe  of  QadMC  tibe  U.  S.  ia 
1906  M^iplicd  8.6  per  oeat,  in  1907  12.6  pcr  ccat  «ad  ia  1906 
28.8  p»  oat  Not  oaljr  amst  free  ooa^  but  olio  «ay  loipeffaiff 
of  tbe  éaty,  be  vigoroody  wiirtcd.  A  lowcriaf  of  Oktéaij 
by  ao  awfe  tliaa  20  cent»  ifill  aeriouilx  $Êkict  thipaieats  to 
tiM  St.  hmttnot.  In  bit  testiaiooy  bdoie  tbe  Royal  Com- 
Btek»  oa  a  cigbt  bout  éKf,  Geaenl  Ifeaager  Daggaa,  of  tbe 
BoaninioB  Coal  Compmif,  itated  tbat  a  reductioo  ci  two  lioan 
Irnb  tbe  woridag  day  irould  invohre  an  incteaae  of  3S  ceatt 
per  t(m  in  tbe  cott  of  ptodnction.  Tbat  tbis  eatiauite  of  ia- 
ereaaed  cost  «as  moderate  ia  benne  outby  tbe  Ifiaen'  Pedeia- 
tioa  of  Britata  iriw  pbœd  tbe  ooat  of  tbe  Statotofy  8  bour 
day  at  30  cents  per  toa,— tbia  after  a  year's  expexkaœ  ci  iV 
Mr.  Duggaa  emphawifd  tbe  point— as  to  tlie  increaaed  ooat — 
by  stating  tbat  sudi  extra  cost  muld  shnt  out  tbe  Company 
catiiely  from  foieign  maricet»— «nd  if  tlie  Dominioi  Coal  Co., 
tben  an  otber  Companies,  and,  furtber,  be  stated  tint  witb 
an  increaaed  oost  sudi  as  estimated,  it  «as  dmibtful  if  tlw 
Company  oould  sell  coal  in  tbe  Canadian  matkets  outstde 
die  Maritime  Provinces,  at  a  priœ  tbat  would  letum  tbe  ac- 
tual  cost  of  deliveiy.  Tbe  oompany  wottld  be  reduced  to  tbe 
markets  of  tbe  Maritime  Provinces,  and  tbese  oould  only  con- 
sume a  smaQ  portion  of  tbe  output  of  the  Company.  Should 
tudi  a  conditicm  ariae,  Mr.  Duggaa  more  tban  suggested  tbat 
tbe  only  practicable  {dan  would  be  to  reduoe  producticm, 
and  increase  the  priée  as  hig^  as  outside  compétition  would 
allow,  which  «ouïd  probably  befrom  50  cents  to$1.00  per 
ton  above  current  priées. 


As  to  tbe  dfect  of  a  kmeting,  evui,  of  tbe  duty— not  to 
■peak  of  its  abolition— on  tbe  coal  trade  witb  Québec,  but 
one  opinion  «a5  ejqneaaed  by  tbe  Commission  and  tbat  opin- 
km  prevaib  aaioag  ail  tbe  large  operators  aad  presuaiably 
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Mi  lÉM  tO  tlM  ç«Mt  tfallt  iilMMlt  %t 

totiiÉd  M  thb  poiçt  M 


•T. 


"T^ 8t  t'^#stnct ii  ody  open  ton  a|aiMt  Ameifctt 
«•^•tWoo  bjr  fWMM.  ol  the  Uili  beatiaf  valnt  of  oor 
CKMl,  the  loai  nfl  batd  Aoîn  Om  Uaited  Stetes  lliiM, 
ttdOM  ptotcctivc  da^  mm  ioqioMd  by  tht  Oonriaioa 
Oe^maint  The  nuîta  ie  m  ezticmdiy  aerraw  one. 
Tnenend  ont  of  productiuu  to  m;  a  jkmer  nfl  ate 
*WB  the  Aaieikaa  minea,  or  a  teiitctien  hi  the  duty 
«onM  pncticaOy  haad  the  marfcst  over  to  theAmeii- 
cWi.  Alaigctonaafefa  bdag  luppUed  by  the  Ameikaa 
oooqMoiee  tfaii  year  (1908).  The  BnslMi  oompantet  aie 
ahe  daQfeiDtw  oompetkotB.  Fofeign  oonipetitio&  it  be- 
iag  Idt  hi  our  buaineai  at  aU  porta." 

ProfcwM"  Magffl.  Chainnan  of  the  Royal  Commianon 
OttM  8  boar  àxy,  a  man  ^ihoat  heritaacy  in  oqHceaiiig  an 
2jj**^  '"*"  ttialght  évidence,  îs,  at  times,  very  ^caqieia- 
n^  i»  referrfaig.  in  Ua  icport  to  the  govemment.  to  the  in- 

T  m  importations  of  late  yeara,  of  American  Coal  aaya:— 

"The  importance  of  thèse  figures  is  évident  They 
niean  tbat  the  'vmpetiticm  of  American  «itb  Nova  Sco- 
^  *°*|j*"  Mid  ia  real.  and  the  ooly  queation  is  whether 
^  compétition  is  going  to  continue..  ..  „  It  may 
be  iKld  that  coal  mining  in  the  United  States  is  ao  mudi 
l«s  expensive  than  in  Nova  Scotia;  that  in  qûte  of  the 
disadvantage  of  trim^mrtation  and  tariff,  the  American 
coal  can  siicoessfuUy  oompete  with  the  Nova  Sootian. 
-  If  this  be  correct  the  outlook  of  tl»  coal  industiy 
in  Nova  Scotia  is  not  too  bright.  „  _  .The  view  bas 
been  exprtsaed  that  the  importation  of  American  coal  is 
not  real,  at  aU  events,  not  serious,  and  that  it  is  only 
advanced  as  an  argument  against  fiee  tmde,  or  foicign 
otganizaticms.  A  contrary  view  bas  been  expreaaed 
by  nme  of  the  men,  that  it  is  serious  and  should  be  met  by 
an  increase  in  the  tariff.    Those  aigue  that  Ontario  and 
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Ûwbio  mO  kife  qwHttiiiH  of  pioduoe  la  Nova  Séotia, 
•Bd  akoold  therefore  prateet  Nova  Sootia'i  ooal  •ni 
émxy.  Tbc  ^mMIoii  of  fnw  ooal  vcnw  ptotocUott  k 
bejftùod  tltt  toopt  qf  tUi  laqitiiy.  But  taUag  tik»  ntr* 
hit  lor  Nova  Sootia  ooal  as  iC  a^ially  It,  the  <«T"«t-^fTii 
of  Amwfcaa  ooal  oumot  bt  Hghtly  regaidfd.  It  ii  dw 
moit  seriotti  featitre  Of  that  maricet.  If  tliat  invocta» 
tfancontiimwandgrow»,  andif  NovaSootiaooai  canfiod  no 
other  maiket,  in  wfaidi  it  caa  sacocnfaOjr  compote,  the 
Rfult  vrfll  be  dJMStnus.  Both  opnaton'and  men  «iU 
hue,  AU  «ho  tdl  M^ififiei  to  the  oonqiuiie*  and  the 
coqployces  will  low.  The  tevcnie  <rf  the  province  wiU 
be  aerioitaly  allected.  The  wk  of  Nova  Sootia  ooal  wiB 
be  djminidwd  to  the  amoimt  «'"«y«»tH  in  the  »faWti«int 
Provinces,  Ncwfoundhud  and  the  bunker  boaincM. 
This  amount  «in  be  produoed  by  the  omnpany  that 
minei  moet  diéapiy.  The  minet  of  Fictou  and  Cumber- 
land  counties  will  be  doaed,  and  the  output  in  Cape  Bi»> 
ton  will  be  restricted  to  the  lester  demand." 


Prof.   Hagill  sums  np  as  foUows:— 


"But  the  existing  ma^et  for  Nova  Scotia  coal  pré- 
sents features  of  a  grave  character.  The  cool  industry 
is  fundamental  to  the  welfare  of  the  province,  and  be- 
fore  enacting  législation,  which  would  undoubtedly  add 
to  the  cost  o£  operating  the  mines  or  seriously  reduœ 
wages,  further  considenition  should  be  given  to  the  fea-^ 
ture  referved  to." 


The  argument  from  Prof.  Magill's  conclusion  is,"that  if  30 
to  36  cents  added  to  costs  will  jeopardize  the  Montréal  market, 
much  more  will  a  réduction  of  60  cents,  in  the  ^ape  of  duty 
on  imported  coal."  In  order  to  emphastae  the  ill  efiFects 
of  my  reducti<m  of  duty— not  to  speak  of  it»  total  aboStbs— 
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ai  ^piote  tethtf  fipB  Hr.  Biupa'ii 

'*WUIe  ite  fppett  t«iMii  «f  Hm 
«01  pw  MÉI^  of  tkt  tàtâi  tA»,  th*  p«  «nt,  of  «qport 

■■■MME*  Mme  iMli^v'««^^^^B^w  tJ  Vt^^  ^^ïÉ^  fa  ^^^  At 

«Mt   t  M»  lÉomi  tilt  m  oftit  MAi  «MM  te 
powttai^f  iQit  lo  ai^  Md  thi«  «alM  #•  eoold 
-■■^w  •  wi  Movit  iiHin>  tnai  oc.  on  oCMf 

i«Bifiil  te  nânoM  86  pif  CMt|.  m  tfn  CApucl 
df  tte  GteV«qr^  ^*l'^  ""^  WÂIO  toM  gsMcr 
dM«Miic  MlM<jf  «B  ^  N.  S.  oouijwyikf  pat  to- 
JiKiadl^  fakb  ttefar  tem  «ad  «sport  «ki.  W« 
"  y  piriiHiy  to  «teort»  tte  wtete  ol  tte  hoie 
flOal  Ibiikb  <tf  Ndva  SOBtiB,  MMl  cvcc  thii  «mM  aHoi  ft 
«MiBetiaii  et  800^000  feoot  in  oor  aBBOid  output" 

Fattter  in  hit  «vidcnoe  te  itatM  ttet  an  «dditioB  of  85 
«enta  to  oost  wotàA  pmetkaXty  kffl  tiie  coiJ  intbtitty  of  tte 
proviiice. 


It  mmy  te  Mted:  'Baw  k  it  poMibfe  ttet  Anciietii 
ooal  OMidiig  long  ctetancM  bjr  nll  oui  aaoœiifulib^  conqicte 
witfa  Novm  Sootk  Cool  witb  hji^  favotafale  tnii^»rt*tion 
facffitiai  tetween  tte  mioct  aad  Quetec."  One  n^i^t  te 
oontent  wiOi  tte  statemént  "I  do  not  know,  but  I  know  it 
i*  done."  Sowtt  reaiont,  tewcver,  nnty  te  advanoed  in  ex- 
plaiiatioo  of  tte  f>ct  Tte  American  Mines  can  j^oâmot 
ccm  60  per  cent  diei^ier— or  evcn  mote  dieaply  tten  ttet — 
tten  tte  Nova  Scotia  Minea.  Tte  priœ  of  coal  at  tte  mine 
in  tte  Utdted  States  is  Jtl.OOto  81.15  a  ton;  in  Nova  Sootia 
tte  prioe  is  ftom  $2.^to$i.76.  Figures  omqiiled  ftom  an 
Aaokaà  a^teritative  sontœ  deailjr  demonstiatM  ttet 
any  advantage  die  Nova  Sootia  Mines  nuiy  teve  ovei  Ameri- 
can, as  tcganb  transportation,  is  fully  set  off  by  tte  nradi 
heavier  cost  <rf  inoditctton.  lU  inlonned  advocates  of  icci> 
prodty  in  oopd.  m  Nova  Sootia,  suggcst  ttet  tte  icasoo  ooal 
canaot  te  piodiused  ao  duaffy  in  Hoysl  Sootia,  as  bi  tte  Uni- 
ted St^es,  is  owing  to  tte  management  of  tte  14|pi  bdnf 


fiO 


tad  that  tlM 


é9%  9tti  éÊUâfs^  ntlwr  tiwa  qnrttpttie  Mid  'Mtealifte. 
AS  «I  ividcik  chaijM  «PS  i^hoat  fannAiHoû.   'b  lOoiag 

^JaB<^     Mjmj     «»--^<-     ^    au^     a       lit  II      «--«-t-^     -«  «-      -»  liftai 

MMMB  NOTA  90IXM  M  BOC  ft  wBR  imillln   CM  MK.     Wll]ri 

tfct  «M  «utiviufapoiiaderoltiwfrwtnkhpriiidplw  Map- 
pMd  to  oosl— fWDpooBâad  Iqr  wirtain  .niBwvjr  oocpontkiM~ 
and  by  ^bvn  loudit  to  tw  dtaMidnatad  thtwif^  thc  Mewsgr 
«C  la  iinincaipofatad  bodjr  origiiwBjr  wmipowd  of  kmw  t^t 
mû»,  with  tlN  laUicr  takinf  titk  of  TMaGoalUagaB,  in  Ui 
1804  Bncydkal^iadnbsr  tbe  book  for  onoe  wlwii  he  Mwrtt 
dMt  "Tht  pkmtaad  «quipumit  of  lome  (rf  our  adaM  caaaot 
bt  ■urpoMui  «aywhcM  but  the  fMiHtiet  tbcjr  affoid  for  tht 


Conditioni  an  acaintt  os  aad 


of  tbete  are: 


Stnqper  Manit  aad  deqicr  mines. 

Mon  water  and  more  pumping. 

Heavier  and  more  C9q[>en«ve   machiaeiy. 

Tcnderer  rooCi  and  more  timberuig. 

Better  ventilated  aad  saler  mines  and  therefore  iaostHcr 
anpeKvision. 

Severe  dimatic  conditions:    Sbort  watex  r^ppiog  aeaaon. 

More   ftiaUe   ooal;  more   slack,    afFecting   tqyeanmoe. 

biabilitjr  to  use  Mining  Machines  in  many  mines. 

Mndi     winter    basddng.^-adding   fauf^    to   oost. 

«1 


't 


m 


i 


L 


vImi  v»  8> 


Umv  nû  mm,  mi  dMtp  tmltr  tiMMpoftetiiMi. 


It  hM  bMo  oricMkttd  fagr  oiMrts  tfaat  tht  U.  S.  opcnlon 
■tfvMtiifn  ofvtr  N<mi  Soûtia  «HNiBtiiif  to  freai 
ibrty  to  s  Inndicd  and  tan  per  ont  TnUaf  tbt  mdhr 
mte.  a  ton  of  ooal  k  tbe  United  States  abovld  oort  aiMty 
oate  wUcb  laNova  SootiaoïMte  two-twcn^y  (|3.».)  Nvaiff 
aB  intefcitod  in.  and  1^0  an  ooavtmiit  with.  tha  «al 
Cnde.  are  oppimd  to  ndprodty,  bdicvinf  tM.  tm  coia 
aaans  tbe  Iom  of  oiur  bot  market  and  that  incii  km  noold 
«teil  tha  ioOoiriiif  cfiBcte: 


Clote  dcnm  mne  Ifincs. 
Thwir  tbomandt  idk. 


Seiioaily  interfère  «ith  tbt  comfort  of  a  bundrad  thon»- 
■ad  pei^  in  the  aevetal  mtnip     Coontiet. 

Appredably  affect  tlie  podr  : ,  of  half  the  population  td 
'  tbe  Province. 

throufl^  Ion  of  provincial  revenne  wouid  affect  die  en- 
tire  population,  makùig  iœpoesible  the  neceasaiy  grante  to 
dcmentaty  aad  teduncal  éducation,  interfering  with  the 
fruito  to  roada,  to  tnua^rtation,  to  Hoapitali  and  aU  uae- 
fnl  and  benefioent  objects. 

I 

WouM  givtt  foreignen  a  large  slice  of  our,  f  Jicady,  hi- 

adéquate  tnarkete. 

S2' 


. 


WomM 


■  of  kÊàmitàm  aad  npidn 


Woold 
fantgidar 


Wottld 
Woold 


latci,  aad  from  tlwt  omm  ooopltd  ^tb 
it,  woold  gnmûf  kmu 


«vmtock  tlM  kbor 

tiM  ooit  of  coal  to  lowcr  pravinoe  con* 


Woold,  M  in  fonaer  dadc  3Pwn,  diivc'oot  a  nuit  dciiiklilt 


of 


Woold  gitmOy  leaMO  inter-provincU  tnde,  oac  of  Um 
gnat  argumeats  pot  fonrard  in  tevor  of  coofedetation. 

WooM  be  unioat  to  Nova  Sootia,  alicady  unteiriy  ticatcd 
in  tbe  mattar  of  fice  anthiadte,  and  ftce  ooal— and  ooal  for 
colce. 

Woold  impair  thc  revcnoe  of  tbe  laihmya  owing  to  de- 
cnaaed  trafBc;  aad 

WouM  not,  whik  adding  to  tbe  price  of  ooal  in  tbe  kmcr 
provincet,  loaen  tbe  prioe  in  Ontario,  which  it  tJie  chief  da- 
morer  for  free  ooal.  This  assertion  is  based  on  past  exptf- 
ience.  OnUrio  shooted  for  free  antbradtc,  and  got  it.  Well, 
fai  1886.  thc  price  of  duty  paid  anthnuitc  waa.  at  points  in 
Canada.  S5.05.  Por  six  months  after  tbe  abditioo  ot  tbe  duty 
tbe  price  feU  20  œnU  only.  a  ton.  and  not  fifty  oenta  as,  na^ 
tundly.  ejcpected.  At  tbe  etKl  of  six  montlu  tbe  dealers,  or 
tbe  operators,  or  botb  in  oombinatioB,  "  oaoght  on,"  peroeivod 
that  Canada  nmst  bave  thc  ooal  and  lo  sent  tbe  price  up  be- 
yond  tbe.  former  duty  paid  price.  In  1887  tbe  price  went  op 
to  $5.40,  in  1888  it  whs  $5.30  and  seven  years  kter  tbey  wcre 
MiB  to  tbe  good  at  $5.30  per  ton  aad  tbere  tbey  sUH  are.  In- 
atMd  of  giving  Ontario  dieaper  aotluadtc,  I  cakulate  Hu 

S» 


««j 


I 


flf  th»  Mgr  eMt  Qttnb  li  t«  ]«M%  ris 


Mme  WÊIf  mf  *tm  «tiy  Mi 

'     «b*   Mqp  ta,  but  it  b  iar  tte 


ko  B'-'m  ttat  tta 

MX)'  p  iii  Ot  tq/ânimt  et  tta  >taB|il>d 


'ibttb*«atoOfetaeoaridmH««Nddbc«u^__ ^ 

Htt  mi^Jd  fin  Nom  SeoClajnd  Biittab  CoiMibte  ml 

fT  ««'•♦^  Vaitod  8tet«aad  *pefiirit  m  in  Ontario  to 

^>Hti]g  ir    ■       v^  frêm  PMBMgrlvanin  irithoat  fmyi^  tium 

xiHïo.  >  u  ytar  in  dutkt  into  the  DMrink»  t^MMxy.'    If 

ÙM  tuiiy  etV.S.  coàL  ndcht  bcaeftt  Oirtuio;  ftw  cstiy  of 

oor  c  il  o>  dM  U.  S.  «oold  not  bcacAt  Nov»  Sootk  ont  Bttk 

biL    iu.  x>oa  u  Um  Aniwicmn  nihmyi  and  mfaie  ofiemton 

becuK  oogniMnt  of  tke  intention  to  and  ooal  in,  ttagr  woold 

tnke  cfective  mMtovM  to  kcq>  Novs  Sootte  ont.    The  cUef 

roMo  fiven  wlqr  Nov»  Sootia  Ounûi  be  able  to  nudce  an  in- 

xoed  into  the  New  Bnfl^and  nHutct.  ii  thet  <rf  neuneM.    Ttat 

nii^t  oount,  ail  other  thingi  being  equal,  bat  as  thinfi  aie 

veiy  uneqval,  it  bas  no  bèaiii«  on  our  ability  to  aend  oool 

thitber.    fiy  rail  and  water  tlw  Virginia  minea  are  diitant 

from  Boston,  aay  900  miln,  and  tbe  Oearfidd  diatilct  via 

Philadelphia  732;  and  ytt  the  Virginia  ooala»  (m  account  oi 

tbt  low  ooat  of  production,  are  keenly  ooinpeting  with  tboie 

of  Obio  and  Pa.    In  the  last  six  yean  wliile  Ohio  bat  an  in- 

creaaed  production  of  8  per  cent,  Pa.  of  9  per  cent,  West  Vir- 

ginia's  increase  is  29  per  cent.,  and  that  proportional  iocrease 

ia  likdy  to  continue,  as  trade  muât  be  found  for  the  new  gi- 

gantic  railway.    According  to  tbe  U.  S.  Geol.  Survey's  last 

r^iort  the  value  of  Virgima  ooal  at  the  nànes  was  99  cents, 

long  txm;  the  rail  frei^t  was  $1,40,  and  tbe  water  fieight 

lay  fiO  cents,  or  say  $2.89  Boston.    The  cost  at  tbe  N.  S. 

mines  is  $2.50  and  putting  tbe  frdj^t  at  40  cents  atûy  tbere 

is  a  sligbt  différente  in  &vor  of  Virginia  ooals.    Suppose  tbe 

duty  is  removed  we  .hâve  to  face  a  préjudice— or  sball  I  rather 

say  American  practicil  patriotiam — tbe  equi^  ^kst  ei  at  W«t 

sizty  cents  per  ton,  of  a  tdl    When  Nova  Scotia,  in  tbe  ae- 
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)  Md  éitMm,  MBt  ood  tB  tkt  Uoitod  8tat«.  thi  ptkM 

ilHibyflJStollJOtiMB  thoMoblaiMdbgrtkt 

opmian.    b  IWS  timifk  m  mt  <«|r  ^SM 

tbmim  thm  i*w  ao  liMMhtaiiag—N.  &  eoal 

jbIdMd  fl.TS,  «ad  in  1876  with  an  eq»rt  of  ontjr  71^000  tOM, 
$l.flO  pcr  toa  kw  tten  Amcrina. 

In  aatimr  to  ttoie  i^  talk  of  tnqr  acMM  to  tbe  New 
Bnftaad  maïkct,  thc  qmàkm,  ungr  be  Mkad:  "ShaB  Um 
PM7  be  tafan  fram  Um  ariflitjr?"  Wc  ifipluMl  tbc  frowth 
of  Nova  Scotia's  ceal  tiada.  In  wvcntjr  ytm  it  inritawil 
abcty  tiuM».  That  of  the  U.  S.  incRMKd  thrat  huadnd  tten. 
At  tbc  picant  time  tbe  U.  &  is  iModucbig  ftfty  tlmce  amte 
MtamfaKM»  ooal  tfaaa  N.  S.  The  deoand  in  tbe  States  at  tbe 
.  prêtent  time  i»  oot  cqual  to  tbe  MVptjr-  Is  it  at  ail  Hkdy 
tiie  U.  S.  c^Kimton  «ill  quietly  look  on  and  dow  Nova  Sootia 
to  seize  even  a  smatt  sbare  of  tbeir  tiade?  We  aie  told  on  tbe 
bcst  Mitbority  tbat  vrc  oannot  tpàSi  tbe  unbonnd  stioi^  mu 
of  Us  foods.  And  Uie  nûne  opeiaton  and  coal  canieis  a» 
stiong  over  tbete.  The  capitaJiiation  of  ooe  ooal  car  ying 
load  alone,  is  eight  tinaes  gteater  than  tbat  <rf  ail  the  ooal 
tm^my  oomponics  in  Nova  Sootia  a  mUn»!. 

Tbey  q>eak  of  a  fifteen  million  market  open  to  Nova 
ScDtia  in  the  New  Eo^and  States.  In  ail  that  territoty  tbere 
are  only  four  ports  wbere  the  quantity  of  iocoming  ooal  is 
tuffident  to  neccssitate  the  emido)  suent  of  nic>dem  disdiarg- 
ing  plants;  thèse  are  Portland,  Boeeon,  Providmce  and  New 
Haven. 

The  latter  port,  New  Haven  is  too  far  Southward  to  be 
oonsidered.  Providettoe  bas  no'  tbe  largest  âeei  of  saiUng 
vessels  in  the  world,  with  t  nai^e  of  about  60,000  tons. 
Ooal  is  carried  and  handk<  a  a  rate  to  make  compétition 
impoasiUe.  Boston,  it  ts  trut:,  takes  tbree  million  and  a  Indf 
tons  by  water,  but  gr  <u,id  for  storage  and  disdiarging  plants 
couk](»i)ybehadatpiQhibitivpnccs.  Portland  is  kft.  Alittle 
trade  nugfat  be  done  tbere, — with  the  railways.    But  ^lat 
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after  «8  iMNili-tltt  mmI  IfaMr^  t^t  «pr.  ooilt  ««l  to 
Fortluià  Imv  «7,  dM  GoÉd,  Tlûîdk,  ««M  mh!  m  iqtti* 

'  vVUBBm     JBBB     QBIHHh^V     ■BBK     vO     BIB'  BS»    MJKWWmmKmm        XJmmwKBk    hB  ' 

0^ti«to  tiaMfiî^thà-Jtçom  of  ^.  9^  «ofT  iito  tbe  II.  «^ 

.|wlrc«iicoMi«fN.S.i»«atetoÙalÉfip.   l^«aiiliéfiinr? 

N9m  Scatia  ffBlii  »  qnM  ipp^^pc^'.   Oh,  «o.   Tbc  Aaeri* 

eam'knuM  fit  tiw  '4aid'«--'vîdpuly  q>Midtar--tlM  ^  tt^ 

Iwvillg  MMBllWOC^'  nWw  NVM.  SOBÉli  IKNdd  fCC   «w 


Onliite  dwhn.  ««  «dqpls  at  'oatcUiif  oo.'  nMy  catight 
I»  ia  tiie  OM  ol  Akiiiadte,  sad  aiK»  IB  tlMt  of 'dittt'.  Bx- 
ptffKt  «ad  boU.  In  tte  ofaHtiM  Hw  dnty 
•d  TdÔKa.  Xtt  1882  tbqr  pidd  a  dot^  of  (»|; 
^  «OS  Si  fiortt.  iMt  littviaf  fQ|t  wtadom  thej  iMd  bj  M  «i>^ 
it  dowB  to  fil  eort^  a^  gon'jiw  kaowt  «dKm  tbcy  «onld 
hsvtt  itqfi|Md  had.  not  tiie  Finaiioe  Mbiiiter  abo  csmi^t  oo 


I  ^i. 


>>» 
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